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PRÉFACE
Le mémoire sur l'âge des chevaux fut imprimé pour la première fois dans le recueil de médecine vétérinaire, numéros de janvier, février et mars 18M. L'auteur étant décédé l'année suivante, je me déterminai, d'après de vives instances, à faire réimprimer cet opuscule, l'un des premiers essais d'un fils unique , sur lequel je fondais les plus douces espérances, et qui s'était déjà montré avec quelques avantages dans le professorat. Cette deuxième édition , totalement épuisée, parut en 1828, et elle était accompagnée de deux planches lithographiées , destinées à faciliter l'intelligence des préceptes émis. Dans la préface placée en tête, j'ai exphqué les motifs qui m'avaient décidé à surveiller la réimpression du mémoire, et à y faire quelques changemens. Je ne rappellerai pas ici ce que j'ai dit à ce sujet.
L'édition que je publie aujourd'hui est plus étendue que les deux premières : non-seulement elle renferme diverses observations nouvelles sur l'iigo du cheval et autres monodactyles ; elle comprend encore la connaissance de l'âge des animaux ruminans, ainsi que du chien et du porc. Cette dernière partie, qui ne se trouve pas dans les deux premières éditions, fait suite aux détails concernant le cheval,
que j'ai pris pour type de comparaison. Cette manière de procéder est la même que celle suivie dans l'anatomie Tetérinaire et dans le traite du pied ; elle est aussi la plus simple, la plus convenable pour des descriptions qui doivent embrasser plusieurs (jenres d'animaux. La partie relative à l'âge du che* val et qui est l'ouvrage de mon fils , est reproduite avec plusieurs changemens et additions ; elle comporte des dëveloppemens fort étendus, et qui laissent peu à désirer ; tandis que la partie consacrée à l'âge du bœuf, du mouton , du chien et du cochon, se trouve réduite aux notions les plus simples. Il devait en effet suffire d'indiquer les principales différences des dents de ces derniers , comparativement aux dents du cheval , type des observations. Toutefois , cette troisième édition aura le précieux avantage de comprendre l'âge des principaux quadrupèdes domestiques , et elle formera ainsi un traité complet sur la matière.
J'ai fait connaître, en 1828, les circonstances qui me déterminèrent à faire des recherches sur les dents des animaux domestiques ; j'ai parlé d'une collection de pièces anatomiques que j'avais formée pour atteindre plus sûrement mon but ; j'ai même relaté celles de ces pièces qui me paraissaient offrir un intérêt tout particulier. Lesévénemens politiques de 1814 causèrent la dispersion de cette collection, qui m'avait coûté beaucoup de peines et de soins.
Des motifs qu'il est inutile de rapporter ici m'avaient mis, en 1811, dans la nécessité de prendre date pour quelques observations nouvelles sur l'organisation , raccroissement et l'usure des dents iuci-
sives du cheval. J'adressai à cet effet à M. Tessier, de l'Institut , une lettre qu'il fit insérer dans les A71nales de V Agriculture française, tome XLYl. Il m'importait surtout de faire connaître les diverses nuances que présente la dent après le rasement , et de prouver que , contre l'opinion généralement admise, elle marque toute la vie, tant qu'elle est implantée dans l'alvéole maxillaire.
Dans les premiers temps de sa formation , l'incisive du cheval représente un corps celluleux , dont les parois minces , molles et membraniformes prennent promptement de la dureté, de l'épaisseur : en se réfléchissant du côté de la table . cette première production dentaire donne lieu à deux cavités , qui n'ont entre elles nulle communication , et diffèrent sous plusieurs rapports l'une de l'autre. La plus grande , placée du côté de la racine [pi, I^, fuj. 14 et 16), contient la substance pulpeuse, tandis que la cavité extérieure est béante, et constitue le cornet de réflexion. Cette même production dentaire se transforme en émail , qui ne tarde pas à être recouvert à ses deux surfaces par la substance osséiforme : celle-ci s'incruste en plus grande quantité du côté de la racine, et ne remplit jamais complètement le cornet, dont la cavité ne devient rase que par l'effet du frottement.
Après avoir éprouvé un certain degré d'usure^ l'émail de l'incisive se trouve divisé en deux parties : l'une extérieure ou l'émail d'encadrement; l'autre intérieure et centrale, qui circonscrit le cornet. Étant plus dure et plus résistante que la substance osséiforme qui l'entoure de toutes parts, l'émail
central forme une légère exubérance isolée sur le milieu de la table. A mesure que l'usure avance, le restant du cornet , ou mieux l'émail central , prend diverses formes, se rapproche du bord postérieur de la dent , et finit par disparaître complètement : alors la table devient lisse, polie, et se trouve nivelée. Ces considérations anatomiques que je ne fais qu'énoncer, et qui fournissent diverses indications pour la chronométrie de l'âge , ont été plus amplement développées dans le texte du mémoire.
L'âge des animaux domestiques , surtout des herbivores, est un objet important, essentiel pour la connaissance de leur extérieur ; c'est aussi la partie à laquelle s'attachent plus particulièrement les amateurs et les commerçans de chevaux. Lorsqu'il s'élève quelques contestations sur le nombre des années que peut avoir un cheval ou un bœuf, l'on a ordinairement recours aux lumières d'un vétérinaire. En effet, l'élève sorti des écoles, et qui se livre à l'exercice de la médecine des brutes , n'est pas seulement appelé à traiter et guérir les maladies , il est encore consulté sur le choix et l'acquisition des animaux. Les connaissances médicales et chirurgicales ne lui suffisent donc pas ; il faut encore qu'il sache distinguer tous les signes extérieurs qui caractél'isent la beauté et la bonté de l'animal et peuvent faire préjuger de la solidité et de la durée de ses services ; il doit connaître toutes les nuances propres à marquer les périodes annuelles de la vie de l'individu : il doit surtout savoir apprécier les diverses anomalies , établir les rapprochemens nécessaires , tirer enfin des inductions exactes sur le nonibre des
années. Le défaut de notions positives sur ces points inaportans peut l'exposer à des contradictions désagréables, nuire à sa réputation, et le perdre ménrie dans l'opinion publique. A force de voir, de manier et d'exercer des chevaux, beaucoup d'hommes acquièrent, sans études préliminaires, un tact particulier pour les juger à fond, promptement et sûrement. Quelques-uns parviennent même à distinguer parfaitement l'âge jusqu'à huit ans. Ces connaissances ne sont à la vérité que routinières et empiriques ; mais elles suffisent pour mettre en défaut le vétérinaire qui aura mal jugé , soit par manque d'instruction , soit par le peu d'habitude d'appliquer les principes enseignés.
Les changemens successifs qu'éprouvent les dents incisives pendant tout le cours de la vie , constituent le chronomètre incontestablement le plus sûr, pour marquer le nombre des années des grands quadrupèdes domestiques. Les autres signes extérieurs ne sont ni assez prononcés , ni assez constans, pour préciser leur âge ; ils peuvent tout au plus indiquer les principales époques de la vie. Ainsi , les deux premières années du poulain se font remarquer par k petite taille du sujet, par la conformation générale de son corps , par l'état de ses poils , par la manière même dont le jeune animal se comporte. Les parties extérieures d'un poulain qui n'a pas dépas se 18 à 20 mois , n'ont ni ces contours , ni ces rapports harmoniques que l'on observe dans le cheval adulte de la même race ; elles sont généralement empâtées, et semblent dérober les éminences osseuses qui n'ont pas encore acquis tout leur développement. Pendant
laires supérieures sont chassées au dehors. Le maxillaire semble se rapetisser , ses branches surtout s'amincissent, deviennent étroites et sa partie inférieure prend une direction droite. Lorsque les animaux sont fort âgés , la lèvre inférieure reste pendante (1) ; les poils de certaines robes , tels que le gris, le noir, le rouan, le bai brun, etc. , grisonnent , et ces changemens ont lieu plus particulièrement à la tête , autour des yeux , aux tempes , au pourtour des naseaux , etc.
La connaissance de l'âge du cheval par l'inspection des dents remonte à des temps très-reculés, puisque les plus anciens auteurs en parlent comme d'une chose connue bien avant eux. Les Grecs et les Romains savaient parfaitement que le nombre des dents est de quarante dans le cheval et de trente-six parfaites dans la jument; que toutes les incisives sont caduques et remplacées à partir de trente mois à cinq ans; que les crochets ou angulaires des chevaux font leur éruption de quatre à cinq ans ; qu'à huit ans, toutes les incisives se trouvent rasées et deviennent agnomones, c'est-à-dire qu'elles cessent ^ de marquer.
Les anciens avaient également remarqué quelquesuns des changemens qui surviennent aux dents après l'âge de huit ans. Dans l'extrait des auteurs grecs , par J. Jourdin, on lit le passage suivant : « Sur la )> fin de la huitième année on commence à ne plus » discerner l'âge préfix du cheval , mais bien à re-
(1) La lèvre inférieure devient aussi pendante chez les vieilles brebis.
» cognoistre la vieillesse : ce qui se remarque par » les dents canines (crochets), lesquelles, pendant la w jeunesse, sont lon^jues et aiguës, et en yieillesse w elles sont rases et cmoussëes , particulièrement w celles d'en bas, et sont en ce temps-là marquées » d'une petite noirceur au milieu; ce qui dure, » selon l'observation de quelques-uns , jusqu'à la » douzième année , auquel temps les dents commen- )) cent à se jeter en dehors , et s'engrossissent par » dedans (1). » Les auteurs postérieurs , tel que Solleysel, Garsault, Lafosse, Bourgelat, Sind, Prizelius, Brugnone, Walstein, Pessina, Fechner, etc., n'ont fait , pour ainsi dire , que commenter , plus ou moins étendre et diversement appliquer les remarques des anciens ; mais aucun d'eux n'a tenu compte de la petite noirceur, qui , selon Jourdin , se montre après le rasement dans le milieu de la table , et subsistent jusqu'à douze ans ou environ. Cette marque noirâtre était évidemment produite par le cornet dentaire , qui prend des formes particulières et disparaît vers la douzième année.
La première période de l'âge du cheval , celle de la gnomonie des Grecs, et qui va jusqu'à huit ans exclusivement , est indiquée par l'éruption et le remplacement des incisives , et par le rasement de leur cavité extérieure. La période qui suit et qui dure tout le restant de la vie, offre aussi deux époques distinctes : la destruction du cul-de-sac du cornet dentaire, et l'usure de la portion radicale de la dent.
(1) La vraie connaissance du cheval, ses maladies et remèdes; parJ. J. D. E. M., 1647, p. 10.
Pendant la première de ces deux dernières époques, la partie restante du cornet , d'abord alongëe d'un côte à l'autre , devient successivement ovalaire , triangulaire et ronde. Quelque temps avant sa destruction complète , et pendant sa période de rotondité , il apparaît , entre l'émail central et celui d'encadrement, un point coloré : c'est l'étoile dentaire ; et cette étoile prend diverses formes , diverses teintes, se perfore quelquefois, et présente alors un trou noir, qui est toujours l'indice d'un âge fort avancé (1).
En étudiant bien les marques produites par le cornet et par l'étoile dentaires , en notant exactement l'apparition et la durée des nuances diverses et successives qu'offrent ces marques , l'on peut distinguer l'âge des vieux chevaux , d'après des bases presque aussi sûres que celles fondées sur l'éruption,et sur le rasement. D'ailleurs, la direction des dents et la forme de leur table fournissent des rapprochemens importans pour rectifier les variations ; et ces rapprochemens deviennent surtout utiles après la destruction du cornet dentaire ; car l'étoile radicale n'est pas toujours très-prononcée et parfaitement distincte. Le professeur Pessina, de Vienne, a expliqué la gradation des années au-delà de huit ans, uniquement d'après la forme que prennent les incisives , au fur et à mesure qu'elles s'usent. Il a distingué quatre périodes successives : l'ovalité , la rotondité , la triangularité et la biangularité. Ses
(1) Voyez la lettre insérée dans les Annales d'ag7ucul(ure , tome XI.VI.
considérations fort étendues, mais trop minutieuses, auraient pu acquérir une plus grande importance et présenter plus d'exactitude, si l'auteur eût fait attention aux marques qui subsistent après le rasement , et s'il eût cherché à établir tous les points de comparaison qui pouvaient le conduire plus sûrement à la vérité. Dans le mémoire livré à la réimpression , l'on a fait tous ces rapprochemens , et les inductions ont été basées , autant sur la forme et la direction des dents, que sur les nuances particulières de l'émail central et de l'étoile radicale.
Quant à la notice qui fait suite au mémoire sur l'âge du cheval , je dois faire connaître les motifs qui en ont retardé la rédaction et m'ont empêché de la donner en 1828. Les notes que j'avais commencé à recueillir dès 1806 , sur l'âge tant du bœuf et du mouton , que du chien , du chat et du porc , ont été égarées pendant un grand nombre d'années. Vainement je les avais recherchées pour que mon fils pût en tirer parti lorsqu'il publia son mémoire en 1824. Je les croyais complètement perdues, lorsqu'un heureux hasard me les fit découvrir en 1832. Ces notes étaient d'ancienne date, et je ne pouvais en faire usage sans les soumettre à de nouvelles vérifications et les comparer avec les écrits sur le même objet. Pour arriver à ce résultat , j'ai dû me livrer à des recherches nombreuses, minutieuses et parfois trèsdésagréables. J'ai mis à contribution la complaisance des personnes qui pouvaient me fournir quelques renseignemens utiles , et je dois à cet égard un tribut particuher de reconnaissance à M. Yeret, mon ancien répétiteur , actuellement vétérinaire établi à
Doullens , qui a vérifié toutes les marques relatives à Fâge du bœuf, et m'a fait part de ses observations particulières. Je citerai aussi M. Rigot, professeuradjoint à l'école vétérinaire d'Alfort. M. Rigot, l'un de mes successeurs dans la chaire d'anatomie et de physiologie, ne s'est pas borné à faire les dessins des planches placées à la suite du texte de l'opuscule , il m'a encore été très-utile pour diverses recherches sur les dents du cheval et du bœuf.
PREMIERE PARTIE
3lige îru rljetiaL
Il y a peu d'années encore Ton ne possédait de connaissances à peu près exactes sur l'âge du cheval que jusqu'à huit ans; au-delà de cette époque on n'était plus guidé que par l'habitude , par une routine plus ou moins vicieuse , et qu'il fallait nécessairement payer d'un grand nombre de fautes. Aussi on se trouvait exactement au point où Aristote, Varron, Columelle, Absyrte, Végèce et tous les anciens auteurs avaient laissé cette branche des connaissances vétérinaires. L. Rusius , Tacquet, Ruini , Garzoni , Solleysel , n'avaient presque rien ajouté à ce que l'on savait déjà touchant le mode d'organisation, de formation, d'éruption et d'usure des dents; on ne devait aux auteurs modernes, tels que la Guérinière, Garsault, Buffon, Bourgelat, que d'avoir démontré le ridicule de certaines opinions; on ne croyait plus aux indices tirés des plis de la peau , au nombre des nœuds de la queue; on se bornait, avec raison, à l'examen des dents; mais on n'avait rien dit de nouveau , on ne possédait enfin que des notions empiriques , transmises d'âge en âge depuis les premiers hippiâtres.
Les observations de Tenon (1), en mettant hors de tout doute celles de Ruini sur la caducité des trois premières
(1) Mémoires de l'Institut, tome \", 1797.
molaires , et en démontrant la véritable cause de Tusure des dents , portèrent Lafosse à penser que la forme des incisives devait être, à toutes les époques de la vie, une des marques que l'on put consulter avec plus d'avantagée; mais il ne profita pas de cette heureuse idée , et l'indiqua même si légèrement, que la plupart des vétérinaires ignorent qu'il en ait fait mention (1). Le professeur Pessina tomba dans un excès opposé ; il attacha beaucoup trop d'importance aux différentes formes que prennent les incisives et présenta comme certaines, des remarques, dont l'expérience ne constate pas toujours la rigoureuse exactitude. Cependant l'ouvrage de Pessina , à peu près inconnu des vétérinaires français , est sans contredit , malgré sa prolixité , malgré la minutie de ses recherches , ce que nous possédons de meilleur sur l'âge du cheval. Il fallait toutefois, parmi ses nombreuses observations, distinguer celles qui offrent de l'exactitude , du plus grand nombre, qui n'est que le fruit de l'imagination. L'étude des cloisons dentaires des incisives, cloisons signalées dans la lettre précitée à M. Teissier , a fait aussi le sujet de nos observations , qui, si elles ne suffisent pas dans tous les cas et dans toutes les circonstances pour mettre à l'abri de l'erreur, présentent, nous l'espérons, plus d'exactitude qu'aucun des traités que l'on ait jusqu'à présent publiés sur cette matière.
ARTICLE PREMIER
«ESCRIPTIOIV DES DEl^TS.
Les dents, instrumens de la mastication , sont des parties osséiformes, très dures, enchâssées plus ou moins profondément dans les alvéoles des maxillaires , qu'elles remplissent exactement, et d'où elles se prolongent au-
(l) Manuel d'il ippia II iquc.
( 3 ) dehors pour se mettre en contact , les supérieures avec les inférieures. Par leur mode de formation , elles offrent une certaine analojjie avec les productions cornées , et elles se rapprochent des os par leurs propriétés physiques et chimiques.
Fixées l'une à la suite de l'autre, au bord alvéolaire des os maxillaires , les dents forment à chaque mâchoire une ligfne courbe, parabolique, dite arcade dentaire, dont la supérieure est plus large, plus forte et plus longue que l'inférieure. Chaque arcade se compose elle-même de deux rangées de dents , interrompues vers le quart antérieur, et réunies inférieurement en demi-cercle.
Dans le genre cheval, on compte de trente-six à quarante-quatre dents, que l'on distingue en incisives, destinées à inciser les alimens; angulaires, ou crochets, ou laniaires , parce que dans les carnivores elles servent à déchirer ; molaires , qui broient les substances alimentaires comme entre deux meules.
Toutes les dents se développent dans l'intérieur des os maxillaires , d'où elles sortent après avoir acquis une certaine grandeur , et avoir usé , détruit la table extérieure de leurs alvéoles. Les unes , faisant leur éruption peu de temps après la naissance , portent le nom de dents de lait; on les nomme aussi dents fœtales , mais mieux caduques , parce qu'elles tombent à l'époque où l'animal arrive à l'âge adulte : ce sont les incisives et les trois premières molaires. D'autres, dont le développement et la sortie sont plus tardifs, sont d^^^Qlèe?» persistantes . Enfin, celles qui paraissent en arrière des caduques , et prennent leur place, sont (ïiies dents de remplacement,
§ P^ Dents incisives.
Ces dents sont au nombre de six ; elles forment l'extrémité antérieure ou inférieure de chaque arcade dentaire, et elles représentent dans leur ensemble un de.mi- cercle
assez régulier dans les jeunes chevaux , mais qui se déforme au fur et à mesure que le sujet vieillit.
Les deux antérieures , celles du milieu {médit) portent le nom depinces, sans doute parce qu'elles sont, en raison de leur position , spécialement destinées à pincer. Celles qui les touchent de chaque côté sont les mitoyennes (proximi); enfin les deux dernières qui terminent de chaque côté le demi-cercle incisif, se distinguent par la dénomination de coins [angulares],-
Toute incisive de remplacement ou d'adulte, lorsqu'elle a complété son éruption, qu'elle n'a point éprouvé d'usure , et qu'elle est encore vierge, offre deux parties à considérer : une libre, et l'autre enchâssée. La première, qui fait saillie de six à huit lignes au-dessus du bord de la p'encive, est aplatie d'avant en arrière, et représente un cône dont la base est à l'extrémité libre de la dent, et dont la pointe se trouve vers le bord alvéolaire. Cette disposition est telle , que dans le principe les incisives ne se touchent que par leur extrémité libre, tandis que du côté de la racine elles laissent entre elles un intervalle, dans lequel se prolongent les gencives et les cloisons alvéolaires.
La face antérieure ou externe est légèrement convexe , creusée dans le sens longitudinal par un ou deux sillons profonds , plus marqués ordinairement à la mâchoire supérieure qu'à l'inférieure, et qui se prononcent de plus en plus jusqu'à un certain âge. La face postérieure ou interne (jo/. 1'^, fig. 11), un peu concave et déprimée au côlé externe, ofFre bcauco;ip moins d'étendue que l'antérieure. Lorsque la dent semble déjà tout-à-fait sortie, cette face fait à peine exubérance au-dessus de la gencive ; tandis que dans les vieux chevaux elle est quelquefois presque aussi longue que la face antérieure. Dans la plupart des dents, elle est partagée en deux moitiés par une scissure très remarquable, surtout aux coins, et qui s'étend depuis l'alvéole jusqu'au bord postérieur de la dent.
L'extrémité libre [fig. 2, 3, 4 et 5), par laquelle les dents correspondantes des deux mûchoires se mettent en rapport, et frottent les unes sur les autres, offre une surface larjje aplatie d'avant en arrière., et que Ton désijjne sous le nom de table dentaire. Dans les dents vierjjes , cette table présente, 1° une cavité profonde, alonjjée d'un côté à l'autre, et qui ne tarde pas à se remplir d'une matière jaune et noire , à laquelle les anciens vétérinaires ont donné le nom de germe de fête; 2° deux bords tranchans qui circonscrivent la cavité , ont une hauteur iné- {jale , et se joignent de chaque côté à angle aigu. Le bord antérieur est plus étendu , plus élevé que le postérieur , et celui-ci offre dans son milieu une échancrure assez profonde, produite par la continuité du sillon de la face postérieure. La face de frottement ne devrait conséquemment porter le nom de table qu'après un certain degré' d'usure , que lorsque les deux bords sont de niveau. Alors la cavité ne forme plus qu'une partie de la surface de frottement , au milieu de laquelle on la voit enveloppée dans une espèce de cornet qui , à mesure que l'animal vieillit, se rétrécit, se rapproche du bord postérieur , et finit par disparaître entièrement. Le corps de la dent éprouve, de même que le cornet dentaire, des changemens analogues, à la vérité beaucoup plus lents, mais qui sont déjà fort sensibles, lorsque le cornet ne présente plus qu'un point rond et se trouve au terme de son usure; Il a, comme le cornet, une forme conique, et le rétrécissement qu'il présente du côté de la gencive est tellement marqué dans les incisives du bœuf, ainsi que dans les vieilles incisives caduques du cheval, que ces rlents paraissent comme étranglées vers le bord alvéolaire.
Quant aux bords latéraux de la partie hbre des incisives , l'interne , celui qui regarde le plan médian , est arrondi et beaucoup plus épais que lexterne, généralement mince, même tranchant dans les coins. Chez les
jeunes sujets, ces bords dentaires se chevauchent; l'externe se prolonge en devant , et se trouve appliqué sur l'interne. Ce genre de croisement semblerait dépendre du mode d'éruption des incisives , qui sortent toujours par paires et de travers , ne se mettent en ligne qu'insensiblement et au bout d'un certain temps, et cet entrecroisement ne cesse d'avoir lieu que vers l'âge de huit ans.
2° La partie enchâssée, plus communément la racine de la dent , fortement implantée dans l'alvéole maxillaire, est courbée en arrière, forme une convexité extérieure très marquée , et se termine par une pointe mousse. Parallèle à l'axe de la mâchoire dans les pinces , elle présente dans les mitoyennes une obliquité qui est encore plus prononcée dans les coins , dont l'extrémité est tournée en dedans. L'arcade formée par les racines de ces dents est beaucoup plus étroite , et occupe moins de place que celle de la partie libre.
La longueur , la forme et les dimensions de la partie enchâssée varient suivant les différens degrés de l'âge , et offrent quelques différences qu'il importe d'indiquer. A l'époque de l'éruption de la dent , la racine est généralement courte , ronde et entièrement creuse : sa cavité intérieure, dont les parois sont fort minces, n'a qu'une durée temporaire, et ne présente pas, comme la cavité extélérieure , un sac particulier , une espèce de cornet qui lui soit propre. Elle s'enfonce profondément , se prolonge dans la partie libre , entoure le cornet extérieur , et renferme une substance pulpeuse , qui semble être le foyer central de vitalité et de nutrition de la dent. A mesure que le sujet avance en âge, la cavité radicale diminue progressivement, et son oblitération procède du fond, en commençant vers le bord interne de la dent ; elle est refoulée du côté de la racine. Celle-ci s'alonge , prend toujours de l'accroissement, et les nouvelles productions, au lieu d'être arrondies, sont successivement triangulaires ,
puis aplaties d'un côté à l'autre ; enfin , arrive une époque , variable suivant les dents , où la cavité disparaît tout-à-fait : la raciue est alors pointue à son extrémité , et elle cesse tout-à-fait de croître.
La lon(jueur totale des incisives est à-peu-près de quinze à viii(jt lignes pour les dents caduques , et de deux pouces et demi à trois pouces pour les incisives de remplacement. Leur forme, comme on l'a vu, n'est pas la môme partout. Ainsi, aplaties d'avant en arrière, vers la surface du frottement , elles se rétrécissent du côté du bord alvéolaire , et deviennent successivement ovales , puis arrondies ; vers la base de la racine , elles sont triangulaires; enfin, leur extrémité est aplatie d'un côté à l'autre. Cette différence, beaucoup plus remarquable dans les pinces et les mitoyennes que dans les coins, est très facile à constater, en faisant plusieurs coupes transversales à une dent incisive, de deux lignes en deux lignes. {PL 1,fig. 10.)
Les incisives présentent quelques différences entre elles sous les rapports de leur longueur , de leur forme et de la profondeur des cavités. Les coins , en général moins longs que les mitoyennes et les pinces, n'ont pas une forme aussi régulière ; ils sont plus étroits vers le bord latéral externe, de manière à ne jamais former un ovale, une rondeur, une triangularité aussi parfaite que les autres; le cornet dentaire s'enfonce moins profondément dans l'intérieur de la dent.
En général, ce cornet dentaire représente , lorsque les incisives ont fait toute leur éruption , une longueur de six à sept lignes à peu près dans les inférieures , et de près du double dans les supérieures (1).
(1) Dans un cheval de six ans, le cornet des pinces Inférieures est de 6 à 7 lignes, celui des mitoyennes de 7 à 8, celui des coins de 5 à 6. Dans la mâchoire supérieure, la longueur du cornet des pinces est de lia 12 lignes; dans les mitoyennes, de 12 à 13 ; dans les coins de 8 à 9.
Les incisives supérieures sont, en outre , plus larges, plus fortes , et plus développées que celles de la mâchoire inférieure. Il en résulte que le bord externe des coins inférieurs repose sur le milieu de la surface des coins supérieurs, et les use de manière à y produire, dans quelques mâchoires , une échancrure triangulaire , au moyen de laquelle on peut se guider jusqu'à un certain point dans la connaissance de l'âge. Cette échancrure, qui n'existe jamais avant sept ans, disparaît avec le temps, et d'autant plus tôt que la mâchoire prend une direction plus horizontale.
Les incisives caduques , en général plus larges que celles d'adulte (relativement à leur longueur) , sont, dans les premiers temps, d'un blanc grisâtre j leur face extérieure est recouverte d'une multitude de petites stries peu profondes, et le sillon de la face postérieure est peu marqué. Dans un âge plus avancé , et à l'approche de leur chute, la surface extérieure devient luisante, polie, comme celle des dents d'adulte , et les stries font place à de légers sillons j mais les dents sont alors écartées les unes des autres, et présentent à leur base un étranglement, un véritable collet, qu'on ne rencontre jamais dans les remplaçantes , quelque vieux que soit l'animal. {PL \",fig.n,l1.)
§ II. Dents molaires ou màdielières (columellares dentés).
Les molaires, au nombre de vingt-quatre, dont douze à chaque mâchoire, six à droite et six à gauche, sont fixées les unes contre les autres dans les alvéoles maxillaires, et elles forment les branches ou parties latérales de l'arcade dentaire. Depuis la première molaire de chaque côté jusqu'au crochet, l'on compte environ quatre pouces , mais la distance est un peu moins grande dans la mâchoire inférieure que dans la supérieure.
Les avant-molaires , au nombre de trois de chaque côté, ont été lon(j-temps, et d'après l'autorité d'Aristote, considérées comme persistantes. Buffon , Bourgelat , Daubenton, etc., continuèrent à les regarder comme telles, quoique Ruini eût annoncé, en 1598, que deux de ces dents étaient caduques; et l'on persista dans cette erreur , jusqu'à ce que Tenon (1) eût établi d'une manière péremptoire que les trois avant- molaires étaient susceptibles de tomber et d'être remplacées.
Chaque molaire , considérée chez l'animal adulte, présente une partie libre et une enchâssée ; la partie libre est exubérante au dehors de cinq à six lignes; sa surface externe , dont la direction est à peu près verticale , offre, dans les dents de la mâchoire supérieure , deux cannelures longitudinales , presque constamment au nombre de trois dans la première molaire de remplacement ; à la sixième molaire inférieure, ces larges cannelures sont remplacées par deux sillons. Dans toutes les autres molaires inférieures , il n'y a qu'un sillon étroit et très profond , qui se prolonge jusqu'à l'endroit où la racine se divise. La face interne , un peu moins élevée que l'externe dans les dents de la mâchoire supérieure , est au contraire plus élevée dans la mâchoire inférieure. Quant aux faces latérales , elles sont droites et appliquées contre les faces correspondantes des dents voisines.
La surface de frottement dans la dent vierge est composée de petits rubans disposés en zig-zag, qui laissent entre eux des cavités d'autant plus larges et plus profondes, que la dent est plus jeune. Les rubans qui circonscrivent ces cavités sont également plus tranchans, lorsque la dent n'a éprouvé aucune usure ; et cette disposition, à n'en pas douter, facilite la sortie de ces dents par le bord alvéolaire. Lorsque les molaires ont
(1) Loco citato.
éprouvé de Tusure, elles n'ont plus le même aspect ; le bord des circonvolutions n'est plus tranchant ; les cavités semblent se remplir et se niveler ; enfin , la face de frottement se chanjje en une table anfractueuse et quadrilatère , dont la direction est légèrement oblique de dedans en dehors dans la mâchoire inférieure , et de dehors en dedans à la supérieure. La surface de cette table est alors garnie d'éminences et de dépressions transversales , disposées régulièrement dans le sens suivant lequel les dents mâchelières frottent les unes contre les autres.
La partie enchâssée , ou la racine des molaires , se prolonge dans le fond de l'alvéole, et présente une longueur et une disposition variables suivant les dents. La troisième et la cinquième sont ordinairement plus longues que les autres , et , suivant Tenon , elles conservent pendant toute la vie cette prééminence. Plus fortes dans la mâchoire supérieure que dans l'inférieure , elles offrent , dans toute leur étendue, la continuation des cannelures et des sillons que nous avons vus exister à la partie libre.
La racine de la première molaire est dirigée en avant ; celles de la deuxième et de la troisième sont droites ; les trois dernières se portent en arrière. L'extrémité de ces racines est percée de plusieurs cavités profondes , qui croisent celles de l'extérieur, ne communiquent point avec elles, et sont , ainsi que dans les incisives, d'autant plus profondes que l'animal est plus jeune. Enfin , à une certaine époque (ordinairement de quatre à cinq ans), l'extrémité de la racine pousse des radicules au nombre de trois dans la première et la sixième molaires supérieures , de quatre dans les autres molaires de la même mâchoire. Inférieurement, la première et la dernière deviennent tricuspides , et les autres bicuspides. Quelquefois cependant la première ne présente que deux pointes.
Outre ces molaires, il en existe quatre autres auxquelles on a donné le nom de supplémentaires. Celles-ci , qui présentent quelque ressemblance avec la première molaire du chien, sont situées de chaque côté et à chaque mâchoire en avant de la première molaire caduque \ et comme la première molaire de remplacement est plus largfe , il arrive presque toujours qu'en chassant la caduque , elle entraîne aussi la dent supplémentaire, de sorte qu'il est assez rare d'en rencontrer au-delà de deux ans et demi : leur existence d'ailleurs n'est pas constante (1).
Il en est généralement des molaires comme des incisives : celles de la mâchoire supérieure sont plus grosses, plus fortes , et leur arcade dentaire est plus large. Leur disposition relativement aux incisives est telle , que , lorsque les molaires se touchent, les incisives sont écartées et vice versa ; et cela était nécessaire , puisqu'elles agissent, les unes d'avant en arrière , et les autres latéralement.
§ III. Des Crochets {dentés canini).
Les crochets, ainsi nommés plutôt à cause de la forme qu'ils affectent dans le porc et le sanglier , que de celle qu'ils présentent dans le cheval , sont situés dans l'intervalle qui sépare les incisives des molaires, beaucoup plus près des coins dans la mâchoire inférieure que dans la supérieure, où ils en sont éloignés d'un pouce et demi à peu près. Il résulte de cette disposition, analogue à celle qui existe dans les carnivores , que les crochets ne frottent point l'un contre l'autre , mais s'entrecroisent lorsque les mâchoires se rapprochent.
(1) On trouve quelquefois aussi , mais très rarement, uuc arrière-molaire supplémentaire située près de la sixième.
La partie libre de ces dents représente un cône ayant sa base du côté de l'alvéole ; sa face externe est convexe, striée, et sa face interne laisse voir dans son milieu une éminence conique , circonscrite par deux cannelures trèsprofondes , qui se réunissent vers la pointe , tandis qu'elles se séparent à la base.
La partie enchâssée qui se dirige en arrière dans le sens de la racine des coins , présente à son extrémité l'orifice d'une cavité , prolonnrée dans les jeunes dents jusqu'à l'extrémité de la partie libre ; à mesure que l'animal avance en âjje , cette cavité s'oblitère en commençant par son fond ; la racine diminue d'épaisseur et augmente de longueur comme un tube de verre effilé à la lampe ; enfin , la cavité disparaît entièrement.
Les crochets présentent entre eux peu de différences ; ceux de la mâchoire inférieure sont cependant un peu plus longs et plus forts. Ils semblent exclusifs aux chevaux ; les jumens en sont dépourvues ou du moins elles n'en ont que des rudimens , analogues aux molaires supplémentaires ; il arrive très rarement qu'ils acquièrent un certain volume , encore n'est -il pas possible de s'y méprendre : ce sont alors de petites dents où l'on ne trouve ni l'éminence , ni les cannelures de la face interne (1) : la castration n'exerce aucun effet sur le volume et la force des crochets , et sur l'époque de leur éruption , époque qui , sans cause connue . est extrêmement variable (2).
(1) Les anciens supposaient stériles les jumens qui portent des crochets, et les nommaient brehaigncs ( du bas-breton, hrehaing) Ménage. Ils appelaient écaillntis les chevaux dépourvus de crochets , ou qui n'en portaient que de semblables à ceux des jumens.
(2) L'opinion générale est que les crochets du cheval sont des dents permanentes , et non susceptibles de renouvellement. Cette règle n'est cependant pas sans exceptions ; car M. Forlhome, actuellement vétérinaire au 6* régiment des laociers, nous présenta, en mai 1828, une paire de
Art. II.
Organisation des Dents.
Les dents sont composées de deux principales substances différentes par leur couleur, leur densité, leurs usao^es : Tune extérieure , qu'on appelle émail ; l'autre intérieure, nommée vulgairement substance osseuse, et qu'il convient mieux d'appeler ivoire , d'après Huntcr. et Cuvier. Cette substance , en effet , n'est point un os ; elle ne se produit, n'existe et ne se réjjénère point à la manière des os, elle n'a d'analor^ie avec eux que par sa composition chimique, encore présente-t-elle sous ce rapport quelque différence, d'après M. Morichini et M. Berzëh'us , qui y ont démontré la présence d'une petite quantité de fluate de chaux (1).
mâchoires , portant des crochets caduques très-bien développes , et par derrière lesquels se trouvaient ceux de remplacement mis à découvert. 11 n'était pas possible d'élever des doutes, puisque le fait était constaté par la pièce même, qui est restée déposée à l'école d'Alfort. Il ne s'agissait donc que de savoir si les crochets de remplacement existent constamment, ou si leur présence, dans le cas dont il s'agit , n'était qu'un phénomène particulier, tel qu'on l'observe dans les bêtes à laine, chez lesquelles les coins de lait ne sont pas remplacés après leur chute. M. Rigot, professeuradjoint , auquel nous avons parlé du renouvellement des crochets , nous a assuré que ce renouvellement n'est pas rare ; il a ajouté avoir fréquemment rencontré des crochets caduques dans les poulains de trois à quatre ans. Les recherches particulières que nous avons eu occasion de faire sur les jeunes chevaux , tant vivans que morts , ne nous ont pas fourni un seul exemple de crochets caduques , semblables à ceux recueillis par M. For- Ihome. Il est bien vrai que certains jeunes poulains portent , à la place du crochet adulte , une petite dent mince, alongée , et qui a l'apparence d'une aiguille 5 mais cette dent n'a point la forme d'un crochet. Son existence n'est pas constante, elle tombe de très-bonne heure sans attendre le déve. loppement du crochet.
(1) L'opinion générale des chimistes est qu'on ne trouve de fluate de chaux que dans les os et dans les dents fossiles.
L'ivoire, que nous désignons aussi sous le nom de •substance osséiforme , existe dans toute l'étendue de la dent : vers la partie libre , il est recouvert par l'émail et forme à lui seul la racine. Il est d'un blanc jaunâtre , trèsconsistant , formé de stries disposées tranversalement à l'axe de la dent , et qui lui donnent une apparence soyeuse.
Les injections les plus fines n'y démontrent point de vaisseaux ; on peut admettre cependant que l'imbibition fait pénétrer des liquides dans ses couches les plus profondes, de la même manière qu'il en pénètre dans la corne, toujours plus molle, ainsi qu'on le sait, à sa surface interne ; la couleur rourje que prennent les couches internes de l'ivoire, dans les animaux qui font usage de la garance, du moins pendant que les dents croissent encore , suffirait seule pour prouver que cette imbibition a lieu. Ce fait vient d'ailleurs à l'appui des observations récentes de MM. Magendie et Fodéi^é, lesquelles tendent à démontrer que le mécanisme de l'absorption n'est lui-même qu'une imbibition dans toutes les circonstances.
L'ivoire des jeunes incisives se prolonge jusqu'à l'extrémité de la racine \ il s'en éloigne au contraire à mesure que celle-ci s'alongeetque la dent est chassée au dehors.
L'émail forme une espèce de croûte apphquée sur la substance éburnée de la partie libre; il est d'un blanc laiteux , plus poli dans les dents d'adulte que dans celles des jeunes et des vieux sujets ; sa dureté est telle , qu'il fait feu au briquet ; il est tout-à-fait impénétrable par les injections. Sa composition chimique est un peu différente de celle de la substance éburnée ; il est presque entièrement formé de phosphate de chaux , et il contient une petite quantité de matière animale , qui ne s'élève qu'à deux pour cent d'après Bcrzclius , tandis qu'il en existe de vingt-huit à trente parties dans la substance osseuse de la dent.
L'intérieur des dents est pourvu d'une cavité qui com-
munique dans le fond de l'alvéole, au moyen d'une ouverture pratiquée à l'extrémité de la racine , et dont le diamètre est d'autant plus grand que la dent est plus jeune. Cette cavité diminue avec l'àpe ; elle est remplie par une sul:>stance gélatineuse, grisâtre, qui n'est autre chose qu'une papille renflée de la muqueuse de la bouche, enveloppée par une membrane parsemée devaisseaux et de nerfs , qui ne pénètrent point dans la substance éburnée.
La disposition de l'ivoire et de l'ém.ail varie dans chaque sorte de dents; elle n'est pas la même dans les molaires que dans les crochets , et dans ceux-ci que dans les incisives. Nous ne l'examinerons que dans les dernières qui sont l'objet principal de nos considérations.
L'émail, après avoir recouvert toute la surface extérieure, se replie vers la face de frottement et s'enfonce dans l'intérieur de la dent, en formant une cavité conique , qui se rétrécit, et s'approche du bord postérieur de la dent, d'autant plus qu'elle est plus près de la racine. Ce prolongement de l'émail présente donc deux parties à considérer : 1° la cavité qu'il forme à l'extérieur; 2° le cornet qui enveloppe celte cavité. Ce cornet , très-facile à apercevoir en faisant diverses coupes , est entouré dans les jeunes dents par la cavité de la pulpe qui se prolonge jusqu'à l'extrémité hbre, mais qui existe surtout du côté correspondant au bord antérieur de la dent (/^/. 1 ,/îy. 13 , 14, 15 et 16). L'animal avançant en âge, cette cavité intérieure s'obhlère, et le cornet dentaire n'est plus alors entouré que par une masse d'ivoire , beaucoup plus épaisseantérieureraent que postérieurement (/?/. p% fig. 7, 8, 9 et 10). Tenon et Cuvier. ainsi que l'auteur de XAnatomie vétérinaire, admettent une troisième substance dentaire, qu'ils appelle <:6>/-//c«/e ou cémenteuae , et qui est répandue sur l'émail. Cette substance , bien moins dure queles deux premières, produitsurla surface extérieure des
( 16 ) jeunes dents incisives un enduit ou vernis, que le frottement enlève promptement ; du côté de la table de ces mômes dents , elle forme un dépôt noir, que l'on désigne vulgairement sous le nom de germe de fève. Le corticule dont il s'agit, a beaucoup d'analogie avec la matière tartreuse , dont s'incruste la base des dents de l'homme ; il forme la couche noire , qui revêt la surface des dents molaires des animaux ruminans, et il s'insinue dans les replis qui se trouvent à la table des molaires des herbivores.
Comme il a été dit précédemment , les dents se forment dans l'intérieur des os maxillaires j mais leur développement est plus ou moins précoce , suivant les animaux. Dans le fœtus de jument de trois mois, il n'existe encore aucune trace de dent. L'intérieur des mâchoires laisse seulement apercevoir des cavités, qui plus tard doivent se convertir en alvéoles : ces cavités renferment des vésicules qui sont les futurs noyaux des dents. Vers le quatrième ou cinquième mois, chacune de ces vésicules présente à son sommet , du côté de l'alvéole , une ou plusieurs plaques de substance osséiforme, qui ne tardent pas à se réunir , et forment les circonvolutions que l'on remarque plus tard sur la table de la dent. Ces lames s'épaississent bientôt par l'addition de nouvelles couches à la face interne (1). Il s'en développe en même temps sur les côtés, toujours en procédant de l'extrémité qui doit faire éruption au dehors , de manière à ce que la racine soit la dernière formée et que les lames d'ivoire soient toujours plus épaisses vers le sommet du noyau dentaire. Il suit de là que la pulpe diminue, au fur et à mesure que la dent grossit ; et ce travail ou cette ossification (qu'on nous passe le mot) continuant toute la vie, il
(1) Cette opinion n'est pas tout-à-fait celle de M. de Blainvillc. Voy. l)icl. d'Uist. natiir., art. Dent.
il doit arriver et il arrive en effet une époque où la pulpe a tout-à-fait disparu, et où il ne reste plus aucune trace de la cavité qui la renfermait.
L'émail ne se forme point ainsi par une addition successive de couches de dedans en dehors; il est sécrété par la membrane qui tapisse les parois de l'alvéole et s'étend sur l'ivoire , qu'il recouvre jusqu'à l'extrémité de la racine. Une fois l'émail formé, son épaisseur reste toujours la même, elle ne varie plus. Dans les jeunes molaires, on aperçoit très-distinctement cette substance, appliquée à l'ivoire en forme de lames parallèles entre elles et à l'axe de la dent : ces lames ont une certaine analo^-ie d'aspect avec les feuillets du tissu réticulaire de la face antérieure du pied du cheval ; elles n'acquièrent toute leur densité que plus tard et peu de temps avant l'éruption , toujours en procédant du bord alvéolaire de la dent. L'émail ne reçoit pas plus de vaisseaux que la substance éburnée : sous tous les autres rapports , il diffère essentiellement de celle-ci. Son épaisseur n'aug^mentc pas avec l'âge ; il ne rougit pas par l'usage de la garance ; lorsqu'il est fracturé, les fragmens ne se réunissent pas, comme le font ceux de l'ivoire , par addition de nouvelles couches ; il ne contient pas de fluate de chaux; enfin, il se dissout plus ou moins complètement dans un acide affaibli , tandis que l'ivoire conserve sa forme , devient seulement transparent et flexible.
La formation des vésicules dentaires et leur ossification n'ont pas lieu précisément à la même époque dans tous les animaux.
Dans les fœtus de jument de quatre à cinq mois , on trouve douze vésicules dentaires opaques qui commencent à s'ossifier : six pour les molaires , et six pour les incisives. (Les coins sont encore peu marqués.) A mesure que le fœtiis approche du terme, l'ossification augmente, de sorte que vers neuf mois les dents sont déjà très-soli-
des, les coins eux-mêmes sont ossifiés, et l'on aperçoit assez distinctement les vésicules de toutes les dents qui doivent sortir par la suite.
La dent croissant continuellement et dans tous les sens, écarte progressivement les parois de la cavité , qui la renferme et qui n'est bientôt plus assez grande pour la contenir : elle doit donc tendre à perforer l'alve'ole du côté le moins résistant, et elle sort par conséquent du côté de la bouche, vers le bord alvéolaire du maxillaire, en perçant la lame osseuse et la gencive qui la recouvre.
Une fois que leur éruption est faite , les dents continuent à croître en longueur du côté de la racine, pendant un temps beaucoup plus long dans le cheval et autres monodactyles , que dans les autres grands herbivores domestiques. Cet accroissement continuel étant accompagné d'une égale tendance à faire éruption au dehors, il en résulte nécessairement que les portions usées sont constamment remplacées par d'autres , et que telle portion de la dent qui , à l'âge de six ans , faisait partie de la racine, forme la table à une époque avancée delà vie. C'est d'après cet accroissement continuel des incisives , que Tenon , Lafosse et Pessina ont établi des principes , d'après lesquels il est possible d'indiquer l'âge des chevaux qui dépassent sept ou huit ans, avec plus de certitude qu'au moyen des caractères donnés par Buffon, Danhc7iton, Bourg dut, etc.
Nous avons vu , en effet , qu'une dent incisive qui a fait toute son éruption , mais qui n'a point encore frotté , se trouve être , vers l'extrémité libre , aplatie d'avant en arrière; qu'à quelques hgnes plus bas elle devient ovale , puis arrondie, puis triangulaire , puis enfin aplatie d'un côté à l'autre. La dent sortant toujours dans la même proportion qu'elle use , chacune de ces parties, ovale, arrondie, triangulaire, etc., vient successivement former la surface de frottement; il a suffi de spécifier à quelles
époques ces changemens survenaient à la table des dents, pour avoir des notions assez précises sur l'âge des vieux chevaux. Il en est de môme de la cavité ; elle se rétrécit , devient ovale, trianjT^ulaire; et lorsqu'elle disparaît , elle fait place au cul-de-sac du cornet dentaire.
Ce n'est pas seulement à cause de leur disproportion avec les alvéoles , que les dents sont chassées au dehors. A l'époque où la cavité est oblitérée et où les racines cessent de croître, l'os maxillaire prend lui-même de l'accroissement , les pousse au dehors, et finit par rempHr et oblitérer en partie la cavité alvéolaire.
Cette action des mâchoires sur les dents n'est pas douteuse. La forme que prennent la tête et les dents , dans la vieillesse , en est une preuve. Nous avons dit que les incisives, très larges vers leur surface de frottement, étaient beaucoup plus étroites vers l'alvéole. Cette dernière partie , dans un âge plus avancé , forme la surface de frottement, et la dent est alors presque de la même largeur partout. Les incisives devraient donc être, comme dans le bœuf, écartées les unes des autres ; au contraire , elles se rapprochent, et ce phénomène ne peut être dû qu'à l'action des maxillaires.
Il serait difficile de déterminer de quelle quantité une ' dent incisive pousse par année. Pessina l'a cependant entrepris; il prétend qu'elles sont usées d'une ligne par an dans les chevaux de race distinguée , et d'une ligne et demie dans les chevaux communs. Comme leur longueur est toujours à peu près la même , du moins dans la majeure partie des chevaux , il suivrait de là que ces dents sont chassées au dehors, chaque année , de la même quantité de ligues.
Lorsqu'il manque une dent molaire, la dent correspondante dans l'autre mâchoire acquiert une longueur considérable : ce n'est donc pas l'usure qui détermine la pousse continuelle de la dent en dehors : l'accroissement
n'en continue pas moins. Les exemples de ce {jenre sont fréquens (1).
Tout ce que nous venons de dire s'applique spécialement aux dents d'adulte , à celles qui ont pris la place des dents fœtales et qui persistent le reste de la vie.
Ces dents suivent d'ailleurs, dans leur évolution, le même ordre que les dents de lait : tout porte à croire qu'elles existent en même temps, que seulement elles ont besoin d'un temps plus long pour arriver à leur perfection. Elles forment une rangée de vésicules en dedans ou en arrière, et en-dessus ou en-dessous des caduques, et présentent absolument les mêmes considérations. Dans le principe, elles existent au fond de l'alvéole, se rap~ prochent peu à peu du bord alvéolaire, s'ossifient, usent la cloison qui sépare leur loge de celle de la caduque correspondante , détruisent la racine de celle-ci , compriment ses vaisseaux et ses nerfs; elles finissent par déterminer sa chute, et ne tardent pas elles-mêmes à se faire jour au dehors.
Il y a non-seulement usure , mais encore absorption de la racine des dents caduques. Cela est surtout remarquable dans les molaires , qui ne forment plus qu'une petite plaque lorsqu'elles tombent.
Les molaires de remplacement poussant immédiatement au-dessus ou au-dessous des caduques , il est facile
(1) Tenon a calcule que les dents molaires du cheval pourraient acquérir la longueur d'environ six pouces, si elles ne perdaient rien par l'usure. Dans une tête de jument, sacrifiée en octobre 1805, pour les tra-, vauxanatomiques , et marquant de six à sept ans , les dents molaires supérieures droites n'avaient été usées que par leur face latérale interne, et elles s'étaient conservées intactes sur la face opposée ; la rangée inférieure, qui passait en dedans, avait perforé la voûte palatine; les molaires supérieures avaient acquis une longueur extraordinaire : l'une de ces dents, mesurée de l'extrémité de la racine à rextrémité de la tal)lc, marquait cinq pouces, et la diflérencc en moins n'était que de quehiues lignes pour les autres molaires.
de se rendre compte de la chute de celles-ci. Dans les incisives, il n'en est pas de même; les remplaçantes forment une rangée de dents , plus larges que les caduques et situées en arrière, de manière à ce que leurs extrémités ne se correspondent pas directement. Il suit de là que le remplacement des incisives se fait en général beaucoup moins régulièrement que celui des molaires, et que l'arcade incisive présente assez souvent des surdents.
Le mode d'accroissement et d'éruption des incisives de remplacement , explique encore pourquoi la racine des caduques se déprime par sa face postérieure et ne forme plus, à une certaine époque, qu'un long appendice, mince , susceptible de se briser plus ou moins près du collet dentaire, et de rester implanté dans l'alvéole, contre la dent de remplacement. Ces portions dentaires s'observent surtout lorsqu'on cherche à arracher de trop bonne heure les incisives caduques, et qu'on en brise la racine. La destruction de cette racine par les remplaçantes fait que la table de celles-ci ne présente jamais d'étoile radicale , et la raison en est trop sensible pour qu'elle ait besoin d'explication. Nous ferons encore observer que, lorsque l'incisive caduque cesse de recevoir de la nourriture, elle devient plus blanche, plus polie et plus hsse.
Art. in.
Signes aie moyen desquels on peut reconnaître rage.
Les dents sont incontestablement les parties du corps susceptibles de fournir les indices les plus surs pour distinguer le nombre des années des animaux, et les incisives servent spécialement à cet usage ; ce sont même les seules dents qui donnent des notions exactes sur l'ûge du cheval, pendant presque toute la durée de sa
vie. La difficulté d'examiner les molaires, i'irrégfularitc de leur table , s'opposent à ce que l'on puisse obtenir quelque résultat de l'inspection de ces dents. Quant aux crochets, outre qu'ils n'existent pas dans les jumens, l'époque de leur éruption est très-variable : comme ils ne frottent l'un sur l'autre que de côté et en se croisant, ils ne peuvent être regardés que comme des moyens accessoires.
L'étude de l'a^^e des monodactyles par l'inspection des dents incisives , offre trois périodes distinctes : les cliangemens particuliers aux dents caduques, l'éruption et le rasement des remplaçantes, enfin les nuances diverses que présentent ces dernières, à partir du rasement jusqu'à la vieillesse la plus avancée.
1° Éruption et rasement des caduques. — Les poulains régulièrement parvenus à terme , naissent ordinairement au printemps, et c'est aussi de cette saison que l'on compte pour les chevaux le commencement de chaque année. Il est très- rare qu'à cette époque aucune des dents incisives ait fait son éruption ; la première et la deuxième molaire sont les seules qui soient presque toujours sorties; lorsqu'elles ne le sont pas au moment de la naissance, elles ne tardent jamais plus de trois ou quatre jours; la troisième est constamment sortie avant la fin du l*"" mois.
Les pinces sortent de 6 à 8 jours.
Les mitoyennes, de 30 à 40 jours.
Les coins, de 6 à 10 mois.
On aperçoit, à ^instant où chaque incisive fiiit son éruption, un bord tranchant convexe antérieurement, concave postérieurement; c'est le bord antérieur; le postérieur n*est apparent que quelques jours après , et c'est alois qu'on distingue la cavité.
L'éruption de ces dents est d'autant plus précoce que la mère est mieux portante, le poulain mieux nourri et mieux portant lui-même. Au reste, une connaissance
précise de l'instant de la sortie des incisives caduques est peu importante à cette époque où le poulain n'a point encore quitté sa mère, ou bien ne s'en est pas encore éloi(jné, de manière à ce qu'on ne puisse pas se procurer de renseignemens positifs sur son âge {PL \, fig. l).
Les incisives de la mâchoire supérieure paraissent ordinairement un peu plus tôt. Cela n'est cependant pas tellement général, que le contraire n'arrive quelquefois.
Les deux molaires qui se montrent à la naissance, signalent encore l'âge de deux à deux ans et demi par leur chute et par la sortie des remplaçantes. Mais à partir de cette époque , les molaires ne peuvent servir à la connaissance de l'âge et l'on ne doit plus consulter que les incisives (1).
Dès l'instant où les dents incisives ont fait éruption, elles subissent quelques changemens par suite du frottement exercé sur celles qui leur correspondent. Leur bord antérieur, qui était beaucoup plus élevé et tranchant, commence à s'user. Bientôt il est au niveau du postérieur; alors ils s'usent simultanément; la cavité qui était d'abord très-aloogée , se rétrécit, devient triangulaire; enfm, à une certaine époque elle disparaît et elle est remplacée par le cul-de-sac du cornet dentaire; c'est fette usure exécutée régulièrement qui constitue ce que l'on appelle raseinent {PL 1", fg. 4.) Ce rasement a lieu dès l'instant où les dents sont en rapport , de sorte qu'il est souvent complet dans les pinces, lorsque les coins commencent à sortir : il est, du reste, très-variable dans les dents caduques, et ne peut donner que des indices
(1) Les molaires siipplémcntaires, lorsqu'elles existent, sortent ordinairement de cinq à six mois.
Quant aux arrière-molaires, il est trop dilTicile de les examiner pour qu'elles servent à la connaissance de l'âge. On aperçoit la première vers dix à onze mois, la deuxième à vingt mois, et la troisième de quatre à six ans.
peu certains , soit parce qu'il existe une (jrande irrégularité dans l'époque de l'éruption des coins, soit parce' qu'il y a de la variation dans l'époque où l'on a sevré les poulains et dans celle où ils ont fait usage de nourriture fibreuse, soit enfin parce que cette nourriture elle-même est plus ou moins dure, suivant les localités.
Lorsqu'une dent incisive a commencé à raser, que ses deux bords sont de niveau, la table présente deux rubans d'émail , un extérieur qui enveloppe la dent, c'est V émail d^ encadrement ; l'autre intérieur, qui circonscrit seulement la cavité, c'est Xéinail central {\) {PI. V\ fig. 3-4.) Dans tous les cas, les incisives de la mâclioire inférieure rasent plus vite que celles de la supérieure , et leur rasement est toujours beaucoup plus régulier. On a recherché la raison de cette différence sans pouvoir en donner de parfaitement juste : selon les uns, le corps frottant usant toujours plus que le corps frotté, et la mâchoire inférieure étant plus mobile, ses dents devaient élre rasées plus tôt ; d'autres ont pensé que cela tenait à la force et à la densité des incisives supérieures, chez lesquelles la couche d'émail extérieur et le cornet dentaire sont plus épais. La seule cause de cette différence gît dans la disproportion qui existe entre le cornet des incisives supérieures et le cornet des inférieures. Dans toutes les dents que j'ai examinées comparativement, la cavité était plus profonde et le cornet plus long d'environ un tiers dans les dents supérieures j et cela explique très-bien pourquoi les dents supérieures semblent s'user moins vite, tandis qu'elles s'usent tout autant que les inférieures. Quelle que soit la véritable cause de cette différence , elle est très-remarquable. On observe aussi que le rasement est beaucoup plus régulier dans la mâchoire inférieure; cela lient sans doute à la manière dont elle frotte contre la supérieure.
(1) Tenon , loc cil.
Il suit, dans tous les cas, de cette ohscrvatiou applicable surtout aux dcuts remplaçantes, qu'il est dilHcilc de déterminer réj)oque exacte du rasement des dents de la mâchoire supérieure, et que tous les auteurs qui ont regardé ce rasement comme pouvant servir à la connaissance de l'àfje , sont tombés dans l'erreur.
Les pinces inférieures sont toujours rasées à 10 mois.
Les mitoyennes à l an.
Et les coins de 15 à 24 mois.
Déjà les pinces supérieures sont presque tout-à-fait rasées , de telle sorte qu'à deux ans la cavité a disparu dans toutes les dents, tant de la mâchoire inférieure que de la supérieure.
A cette époque, les pinces semblent se rapetisser, elles deviennent colletées à leur base, se déchaussent et prennent une couleur d'un brun jaunâtre ; bientôt elles s'ébranlent , tiennent à peine dans l'alvéole et tombent pour faire place à d'autres dents. C'est alors que commence la deuxième époque de l'âge du cheval.
2" Éruption et rasement des remplaçantes. — Ainsi que nous l'avons vu , les incisives de remplacement sont rangées en arrière des caduques , et sortent successivement comme ces dernières, d'abord eu montrant le bord antérieur, dont l'apparition est suivie , un ou deux mois après, de celle du bord postérieur. Les dents de la mâchoire supérieure paraissent en général huit à quinze jours plus tôt.
Les pinces sortent de deux ans et demi à trois ans.
Les mitoyennes, de trois ans et demi à quatre ans.
Les coins, de quatre ans et demi à cinq ans.
De sorte qu'un cheval de trois ans doit avoir (jualre incisives d'adulte, un cheval de quatre ans on a huit, et à cinq ans toutes les incisives sont sorties.
Telle est la marche indiquée dans tous les ouvrages sans aucune explication , et ce laconisme est cause d(^
plus d'une erreur. Il est certain que si on laissait anir la nature, il on serait presque toujours ainsi; je dis presque toujours, parce qu'il est des cas où l'état de la maclioire est différent.
Nous avons déjà dit que l'on devait regarder tous les chevaux comme nés au printemps; mais la naissance peut être (d'un cheval à un autre) avancée ou retardée de trois ou quatre mois. Celui chez lequel elle a été retardée, est, je suppose, d'une race qui se développe lentement, d'un tempérament débile, il a été mal nourri; l'autre, au contraire, se trouve dans des circonstances tout-à-fait opposées. On les examine au mois d'août; dans l'un, les coins sont visibles , dans l'autre il n'y en a pas d'apparence; les mitoyennes seules sont dehors. Cependant l'un et l'autre n'ont véritablement que quatre ans. Yoyons-les neuf mois plus tard, au mois de mai : le premier a douze incisives bien sorties ; les coins dans le second ne font que paraître; ils ont cependant cinq ans tous les deux.
Il est toutefois assez rare que cela arrive lorsqu'on abandonne la nature à elle-même. Mais les marchands , qui sont intéressés à donner aux jeunes chevaux le plus d'âjje possible, arrachent les coins, quelquefois les mitoyennes caduques, hâtent ainsi l'éruption des permanentes, et donnent en apparence au cheval plus d'âge qu'il n'en a réellement. Il suit de là que tout cheval (sur tout si les autres parties sont très-développées) qui , au mois de mai , et à plus forte raison de juin , n'a pas les coins apparens et même bien sortis, doit être regardé comme n'ayant que quatre ans. 11 faut, en un mot, que le cheval ait soixante mois pour avoir cinq ans (1). Quand
(1) Ceci n'est pas une plaisanterie. Tous les vétérinaires savent bien que, suivant les marchands, les coins sont les dents de cinq ans; or, disent-ils ^ un cheval qui a les dents de ci.nq ans ne peut pas ne pas avoir cinq ans. Les ordonnances relatives aux remontes portent que les chevaux, pour être admissibles, doivent être âgés de cinq ans , ou soi.tanio mois rifcohis.
le cheval n'a pas encore cinq ans, mais qu'il ne s'en faut que de deux, trois ou quatre mois, on dit qu'il prcîul cinq ans. S'il est , au contraire, plus près de quatre ans que de cinq, on dit qu'il a quatre ans faits. La différence entre pre^idre un âge, et avoir un âge fait, est donc relative à l'époque où l'on examine les chevaux, puisqu'ils sont tous supposés nés au printemps (1).
La première molaire de remplacement paraît ordinairement du trentième au trente-deuxième mois ; les deux autres tardent quelquefois jusqu'à trois ans. Les molaires supplémentaires, lorsqu'elles existent, sont assez ordinairement expulsées par la première molaire remplaçante, en même temps que la première molaire caduque. Quelquefois celle-ci pousse à côté, alors la supplémentaire persiste plus long-temps; cela arrive plus souvent en bas, où la supplémentaire est moins près de la première avantmolaire.
C'est pendant cette époque que les crochets sortent. Le moment de leur éruption est peu fixe; quelquefois ils existent à trois ans, d'autres fois ils tardent jusqu'à six; mais l'époque la plus constante est quatre ans; on ne peut donc tirer de l'état de ces dents , que des principes fort incertains.
(1) La sortie des dents, tant caduques que persistantes, n'a pas lieu à la même époque dans tous les pays. Ainsi, dans les chevaux du midi de la France, qui sont élevés dans leur pays natal, l'éruption des incisives de remplacement a lieu quelquefois dans les premiers jours de septembre, le plus souvent au commencement d'octobre; elles sont toujours sorties dans la première quinzaine de décembre. Cette éruption est plus tardi^e(ians les climats plus froids : en ]Vormandie, par exemple, elle n'a lieu, lorsquelle se fait naturellement, que dans les mois de janvier, février, mars, et même avril. Dans le Limousin, elle est rarement tenuinée avant le mois de janvier. Ces variétés sont tellement dépendantes du climat, que lorsque les poulains sont transportés d'un pays froid dans un chaud, l'éruption est plus précoce; elle est plus tardive dans le cas contraire, et cela d'autant plus que la température des lieux est plus différente.
L*effort des dents pour faire leur éruption s'exerce dans tous les sens , et non pas seulement du côté de l'endroit où elles doivent sortir; il est facile de s'en convaincre sur les têtes des chevaux ou des poulains ,• morts pendant la dentition. Les lames des os maxillaires sont usées et souvent môme perforées; aussi ces époques, surtout celle de la seconde dentition , sont-elles dans tous les animaux le signal de maladies inflammatoires, différentes selon les espèces , et plus ou moins graves suivant que l'éruption se fait plus on moins difficilement. L'écartement des parois des os maxillaires, la fluxion qui en est la suite, donnent à la tète une rondeur, un air de jeunesse qui disparaît avec les causes.
Le rasement des incisives d'adulte se fait assez régulièrement, mais non pas au point de pouvoir déterminer rigoureusement l'âge d'un cheval, comme on serait tenté de le croire en lisant tous les ouvrages vétérinaires qui ont traité de cet objet.
Ils rapportent tous que les pinces inférieures rasent de cinq à six ans , les mitoyennes de six à sept ans , et les coins de sept à huit, etc. Mais depuis l'âge de trois ans, époque de la sortie des pinces, jusqu'à cinq, elles ont eu le temps de frotter, et elles sont déjà rasées presque tout-à-fait lorsqu'on aperçoit les coins; c'est donc à l'inspection des dents qui ont éprouvé le moins d'usure, qu'd faut s'en rapporter. Par conséquent, à cette époque, on doit consulter l'état des coins , et il sera difficile, pour peu qu'on ait d'habitude, de se méprendre sur l'âge exact de l'animal.
A cinq ans, lorsque les circonstances que nous avons signalées n'existent pas, les coins viennent de sortir; ils ne sont point encore au niveau des mitoyennes (1), et
(1) Nous parlons toujours des dents inrérieures lorstiue nous ne dési- ;nons pas, parce qu'elles seules rasent réj^ulicreuieiil.
Fciir bord antérieur est beaucoup plus élevé que le postérieur. Le bord antérieur des mitoyennes se trouve légèrement uséj dans les pinces, il est au niveau du postérieur, et la cavité dentaire a complètement ou presque complètement disparu. L'ensemble des incisives, tant supérieures qu'inférieures , représente un demi-cercle assez régulier ; les crochets sont le plus souvent entièrement sortis, mais n'olîrent encore aucune usure.
A six ans , les coins , étant un peu plus élevés, se trouvent presqu'au niveau des mitoyennes ; le bord externe est un peu usé, les mitoyennes sont dans l'état où étaient les pinces à cinq ans; les pinces sont tout-à-fait rasées (1).
A sept ans, les mitoyennes sont rasées, le bord externe des coins est au niveau de l'interne , on aperçoit quelquefois une échancrure aux coins supérieurs.
A huit ans enfm , toute la mâchoire inférieure est rasée (2), les dents sont de niveau, leur forme n'est plus la même , elles sont devenues ovales , et la cavité a fait place à une exubérance d'émail aloûgé transversalement, qui est le cul-de-sac du cornet dentaire , la terminaison de l'émail central (PL 1, fig. 10.)
3° Formes successives que prennent les dents; leur nivellement (3) et leur étoile. Après huit ans, le rasement
(1) A cette époque, la dernière molaire est sortie, et le cheval a quarante dents, dont douze incisives, vingt-quatre molaires et quatre crochets, sans compter les supplémentaires, lorsqu'elles existent.
(2) Cela n'est cependant pas constant. La cavité des coins subsiste souvent à neuf ans, même au-delà. Cela tient à ce que ces dents ne s'usent pas régulièrement.
(3) Par nivellement des dents , nous entendons exprimer l'époque où la table de l'incisive, complètement débarrassée de l'émail central, devient lisse, unie, et de niveau dans tous ses points. Cette période de l'usure suppose toujours la destruction entière du cornet dentaire , qui , tant qu'il en subsiste un restant, fait exubérance et rend la table inégale. Toute table nivelée peut cependant être o]jli(jue, ou horizontale , et même concave.
(les incisives supérieures est, suivant la plupart des auteurs , le seul moyen de reconnaître l'àjje. Dès long-temps on a senti l'insufiisance de ce moyen, puisque l'on déclarait hors dWgc tous les chevaux qui avaient plus de huit ans. Cette expression était une espèce d'anathème contre tous ceux auxquels on l'appliquait. Il y a cependant une grande différence , pour le prix et pour les services qu'on peut en attendre, entre un cheval de neuf ans et un de dix-huit, et il n'est pas indifférent de rechercher les moyens de distinguer l'âge de ceux qui ont passé cette terrible époque.
Nous avons vu que les incisives, comme les autres dents du cheval , poussaient toute la vie j que chacune de leurs parties formait successivement la table, et que lorsque l'usure avait été régulière , lorsqu'on un mot la dent avait bien rasé, cette table devenait, avec l'âge, ovale, arrondie, triangulaire, puis enfin aplatie d'un côté à l'autre (P/. 2, fig, 8 e^ 9). Nous extrairons des observations de Pessina , beaucoup trop minutieuses et trop circonstanciées sous tous les rapports, celles dont l'expérience nous a démontré l'exactitude, et que nous croyons pouvoir être admises.
Les incisives qui, à l'époque de leur éruption, à l'âge de trois, quatre et cinq ans, étaient aplaties d'avant en arrière et fort alongées d'un côté à l'autre, diminuent progressivement d'étendue dans ce dernier sens ; de sorte qu'à huit ans les pinces inférieures prennent une forme ovale , qui se fait remarquer successivement dans les mitoyennes et les coins , et qui se rétrécit peu à peu \ les tables de ces mêmes dents s'arrondissent jusqu'à treize ans; elles prennent alors un nouvel aspect et deviennent triangulaires dans le même ordre qu'elles étaient devenues ovales et arrondies (P/. 2, fuj. 1 et 8).
Cette forme triangulaire est peu marquée dans le principe, les bords en sont légèrement arrondis, et les trois
( 31 ) côtés sont à peu près de la raôme loii^^ucur; 1)icntot les parties latérales s'aloiirrent, tandis que le côté antérieur semble diminuer , les extrémités deviennent angulaires , et cet alonj^emcnt est bientôt tel , qu'à dix-neuf ou vinr^t ans les incisives se trouvent véritablement aplaties d'un côté à l'autre (1) {flg. 9). Cet aplatissement s'étend successivement des pinces aux mitoyennes et aux coins , de manière à pouvoir faire reconnaître Va^^e jusqu'à vinj^tdeux ou vinj^t-trois ans.
Telles sont en substance les remarques de Pessina, et, prises ainsi d'une manière p^énérale, elles présentent assez d'exactitude. Il n'en est pas de même dans les détails qu'il donne , et dans les divisions et subdivisions qu'il établit parmi ces différentes époques. Il raisonne d'abord comme si les formes arrondies, triangulaires, biangulaires, étaient aussi régulières que des figures géométriques; et certes, il est loin d'en être ainsi, au moins dans le plus grand nombre des cas. On croirait, d'après ce qu'il avance , que la mâchoire supérieure s'use avec autant de régularité que l'inférieure , et que les caractèrt ^ qu'elle présente et les principes que l'on peut en tirer , sont tout aussi réguliers et tout aussi peu variables. Nous ne pourrions , pour faire sentir dans quelle erreur il est tombé, que répéter ce que nous avons déjà dit sur le rasemcnt ou la disparition de la cavité extérieure dans l'une et l'autre mâchoire. Enfin, à l'en croire, il est arrivé, sous le rapport de la connaissance de l'âge au dernier degré d'exactitude ; et l'apparition de ces différentes formes est si régulière, si précise, son époque si bien indiquée, qu'il n'est pas possible de se tromper, même de quelques mois.
(l)Dans certains sujets, les incisives de la niàclioiie inférieure p^é^t'ntcn^, à l'âge de six ans faits, une forme triangulaire bien déterminée, telle à peu près qu'on l'observe à l'âge de quatorze à quinze ans. Cette triangularité extraordinaire, très facile à distinguer par la présence de l'émail central sur toutes les incisives infériciires , ne peut pas en imposer.
Nous laissons aux vétérinaires à juger de Tcxactitude de CCS assertions.
Lorsque , par suite du rasement , la cavité extérieure des incisives a disparu , on n'aperçoit plus sur la surface de frottement qu'un noyau de substance émailleuse, alongé d'un côté à l'autre , légèrement déprimé dans son milieu (1) , et situé un peu plus près du bord postérieur que du bord antérieur de la dent. Ce noyau , qui n'est autre chose que le cul-de-sac du cornet dentaire extérieur ou de l'émail central, persiste encore jusqu'à une certaine époque ; il se rétrécit , s'arrondit , se rapproche du bord postérieur et finit par disparaître entièrement {pi. %fig. 4 et 5). Ces phases successives et cette disparition ne doivent point étonner , si l'on se rappelle la disposition de ce cornet dentaire , telle que nous l'avons indiquée plus avant. Nous avons dit en même temps que la cavité pulpeuse se prolongeait dans la partie libre de la dent, entre les deux faces internes de l'émail central. Cette cavité s'oblitérant par l'addition de nouvelles couches d'ivoire , présente bientôt, comme celle de l'extérieur, un cul-de-sac de substance éburnée , qui , par suite de la pousse et de l'usure continuelle de la dent, paraît à une certaine époque sur la surface de frottement et y forme l'étoile dentaire. Avant la destruction complète de la première de ces marques (de l'émail central), lorsqu'elle est à peu près ovale , on voit paraître le cul-de-sac de la cavité de la pulpe , en avant de la première et contre le bord antérieur de la table, sous la forme d'une zone d'abord transversale et jaunâtre, puis ronde et grisâtre, ensuite blanche et alongée d'avant en arrière {fig. 3 et A).
(1) L'exubérance de l'émail central est due à ce qu'il est entoure d'ivoire qui, étant beaucoup moins dur, s'use plus proniptement. Cette inégalité est remarqual)Ie , surtout à la table des molaires, où Ton distinj^ue très bien les rubans d'émail, ce qui leur donne quelque ressemblance avec des meules de moulin déjà usées.
Elle diffère essentiellement de la première marque en ce qu'elle ne forme jamais saillie et qu'elle est toujours au môme niveau que le reste de la surface de la table; on observe aussi qu'elle persiste jusqu'à la chute de la dent, et que si elle disparaît quelquefois, elle est constamment remplacée par une petite cavité ronde et noire.
Nous devons rappeler, avant d'aller plus loin, que le cornet, bordé d'émail, n'est pas de la même longueur dans toutes les incisives; ii est ordinairement plus long dans les mitoyennes que dans les pinces , et dans cellesci que dans les coins ; cette différence est quelquefois telle, qu'il a déjà disparu dans les coins lorsqu'il persiste encore dans les autres incisives. On sait aussi que sa longueur est comparativement plus grande de près de moitié dans les dents d'en haut, l'émail central doit donc y persister plus long-temps. Cependant la longueur totale des incisives supérieures est la même que celle des infé^ Heures ; elles doivent donc toutes subir leur changement de forme en môme temps, puisqu'elles sont de la même longueur, qu'elles s'usent et poussent continuellement audehors de la même quantité de lignes, et les observations de Pessina , sous ce rapport , manquent donc tout-à-fait d'exactitude. Nous raisonnons dans l'hypothèse où l'usure des dents se ferait régulièrement à la mâchoire supérieure ; nous avons vu que le plus souvent il n'en était pas ainsi.
En faisant l'application de tous les principes que nous venons d'exposer, on peut reconnaître l'âge aux différentes époques , d'après les caractères suivans :
A huit ans {pi. 2, fig. 1), rasement complet (le plus souvent) de la mâchoire inférieure; les pinces, les mitoyennes et les coins sont ovales; l'émail central est triangulaire et plus proche du bord postérieur que du bord antérieur de la dent , l'étoile dentaire apparaît près du bord antérieur , sous forme d'une bande jaunâtre, alongée d'un côté à l'autre.
A neuf ans (/?y. 2) les pinces inférieures s'arrondissent, la table des mitoyennes et des coins se rétrécit, l'émail central diminue et se rapproche du bord postérieur.
A dix ans (^^. 3), les mitoyennes s'arrondissent, l'émail central est très près du bord postérieur, et arrondi.
A onze ans {fig. 4), les mitoyennes sont arrondies, l'émail central n'est presque plus apparent dans les dents inférieures.
A douze ans (/î^. 5) , les coins sont arrondis, l'émail central a tout-à-fait disparu , la table est nivelée ; l'étoile dentaire , plus étendue , occupe à peu près le milieu de la surface de frottement ; et le cul-de-sac du cornet persiste dans les dents de la mâchoire supérieure.
A treize ans {fig. 6) , toutes les incisives inférieures sont arrondies, les cotés des pinces s'alongent , le cul-desac du cornet s'efface dans les coins de la mâchoire supérieure ; il est rond et très rapproché du bord postérieur sur les pinces et les mitoyennes supérieures.
A quatorze ans {fig. 7) , les pinces inférieures ont une apparence de triangularité, les mitoyennes s'alongent sur les côtés , l'émail central des dents supérieures diminue , mais il persiste encore.
A quinze ans {fig, 8), les pinces sont triangulaires, les mitoyennes commencent à le devenir , l'émail central de la mâchoire supérieure n'a point encore disparu.
A seize ans, les mitoyennes sont triangulaires, les coins commencent aie devenir, l'émail central a souvent disparu dans les mitoyennes supérieures.
A dix-sept ans (^fig. 9), triangularité complète de la mâchoire inférieure \ mais , ainsi que nous l'avons vu , les côtés du triangle sont tous trois de la même longueur; à cette même époque les pinces supérieures qui usent réfj-ulièrement, perdent leur émail central et parviennent au nivellement.
A dix-huit ans , les parties latérales de ce triangle s'a-
Jonglent successivement des pinces aux raitoyennes et aux coins, de telle sorte que, à dix-neuf ans, les pinces inférieures sont aplaties d'un coté à l'autre.
A vingt ans, les mitoyennes ont la même forme.
Enfin , à vingt-un ans , cette forme paraît dans les coins.
A partir de cette époque , les incisives n'offrent plus de caractères distinctifs propres à guider même approximativement; ces dents s'aplatissent de plus en plus, et semblent converger les unes vers les autres en se touchant seulement par leur bord latéral antérieur; elles se déchaussent , les gencives blanchissent , les mâchoires se rétrécissent, la table dentaire devient grisâtre; les incisives sont jaunâtres dans tout le reste de leur étendue , enveloppées souvent à leur base d'une couche épaisse de tartre, tandis que tout annonce dans l'individu la vieillesse et la caducité.
La pousse continuelle des dents du cheval du côté de la racine, la longueur qu'acquiert cette racine sont telles , que l'alvéole ne se trouvant pas assez longue, l'efPort de la nouvelle portion de racine s'exerce sur la dent de manière à la chasser au-dehors. A cette considération, il faut ajouter que, les nouvelles productions dentaires étant toujours plus étroites, il était nécessaire que l'alvéole revînt sur elle-même pour fixer la dent; de là le rétrécissement et la direction horizontale des mâchoires dans un âge avancé , changement très remarquable , que Tenon et autres ont attribué à la manière dont les mâchoires frottent l'une contre l'autre ; tandis que cette ac tion des mâchoires ne peut être considérée que comme très secondaire dans la production de ces phénomènes. Quoi qu'il en soit de ces exphcations, il est constant que les côtés des maxillaires supérieurs s'afi^aissent, que le maxillaire inférieur se redresse , que la tète semble s'alonger et s'efiFder ; ce qui donne à l'individu un air de
vieillesse , sur lequel il est difficile de se méprendre, La direction horizontale des mâchoires , due à la même cause, est toujours aussi l'indice d'un âge avancé; mais cette direction , très marquée dans certains chevaux, ne l'est pas du tout dans d'autres : quelle en est la raison?
Au résumé , les incisives du cheval restent gnomones bien au-delà du terme assigné par les Grecs ; elles marquent toute la vie , et elles indiquent les divers degrés de l'âge jusqu'à vingt ans; 1° par l'ordre de leur éruption; 2" par le rasement de leur cavité extérieure ; S° par les changemens et la disparition de leur cornet ; 4^ enfin, par les formes successives que prend leur table après neuf ans, et qui sont Xovalité, la rotondité y la triangularitë et la hiangularité. L'éruption et le rasement sont assurément les changemens qui fournissent les signes les plus certains pour la distinction du nombre des années; pendant les quatre à cinq années qui suivent le rasement, la connaissance de l'âge est encore assez sûre, parce qu'il y a plusieurs moyens de rectification, tels que l'état du culde-sac du cornet, l'apparition de l'étoile dentaire, le nivellement de la table et la forme que celle-ci affecte. Les époques de la triangularité et de la hiangularité offrent les plus grandes difficultés : les données de ces dernières époques ne sont , le plus souvent , qu'approximatives; il est même impossible de prononcer affirmativement sur l'âge d'un cheval de seize à vingt ans.
Pour résumer les diverses considérations sur l'âge des chevaux, les rendre plus concises, plus faciles à saisir, nous avons cru devoir rédiger le tableau qui suit et que Von pourra consulter dans tous les cas. Ce tableau , dont le modèle se trouve dans Pessina, aura le double avantage d'éviter les recherches des observations éparses dans le corps du mémoire, et de mettre les principes établis à la portée de tout le monde.
COINS
OBSERVATIOIVS.
Kasccs plus ou moins complètement.
Ras(5e9 ; cul-de-sac du cornet dentaire extérieur, IcgOrement concave dans son milieu.
Au niveau des pinces, bord postérieur au niveau de l'antérieur.
Rasées.
_ :iloins élevés que les mito; échancrure au bord postérieur, (i pas au niveau de l'antérieur.
De niveau avec les mitoyenne antérieur un peu usé.
; bord
A cette époque, les coItis s, .ni frais, quoique bien sortis, l';,r.NMl.dentaire des incisives forme un demicercle très-régulier.
Émail central triangulaire.
Rasées; cul-de-sac de l'émail central concave dans son milieu.
Uord postérieur au niveau de
l'anté-
Kchancruro aux coins supérieurs dans beaucoup de mâchoires.
Ovales ; émail central rétréci et plus prés du bord postérieur.
Aimtylics; émail central arrondi et trcs-près du bord postérieur.
Arrondies ; émail central rond et encore plus près du bord postérieur.
Ovales; émail central triangulaire.
Ovales; émail central arrondi et rapproché du bord postérieur.
Arrondies; émail central, comme dans les pinces.
Rasés; émail central concave dans son
Rasés; émail central triangulaire.
Ovales ; émail central, comme dans les pinces et les mitoyennes.
Apparition du cul-de-sac de la cavité intérieure, sous forme d'une petite bande jaunâtre ou gri.sàtre , alongée transversalement , située entre l'émail central et le bord antérieur de la dent.
Arrondies; l'émail central a disparu, ou ne forme plus qu'une petite tache ronde qui touche le bord postérieur.
Arrondies ; l'émail central comme dans les pinces.
Arrondis; émail central, comme dans les pinces et les mitoyennes.
Arrondies ; l'émail central a disparu.
Arrondies; l'émail central a disparu.
Arrondis; l'éinail central a dis
paru.
Arrondies.
Triangulaires.
Arrondies. Arrondies.
Arrondis.
Arrondis.
Disparition de l'émail central aux coins supérieurs.
Triangulaires.
TriangiUaires.
Arrondis.
Triangulaires.
Triangulaires.
Triangulaires.
Triangulaires.
Triangulaires.
Triangulaires.
Triangulaires.
Triangulaires.
Triangulaires.
Aplaties d'un côté à Vautre.
Triangulaires.
Triangulaires.
Aplaties d'un coté à l'autre.
Aplaties d'un côté à l'autre.
Triangulaires.
Aplaties d'un côté à l'autre.
Aplaties d'un côté à l'autre.
Aplatis d'un, coté à Vaulre.
Aplaties d'un côté à l'autre.
Aplaties d'un coté à l'autre.
Aplatis d'un côté à l'autre.
.WTA
Les diverses formes qu'affectent les dents
ont bien moins régulières dans les coins q s de la mâchoire inférieure.
ae dans les pinces et les mitoyennes. Il est
lécessairc aussi de faire observer que
(1) Les dents ne passent pas subitement d'une forme à une autre; ces changemens se font plus nu moins lentement, sont plus précoces ou plus tardifs , suivant la densité ce . substance dentaire et sa résistance à l'usure, selon la nature des alimens dont se nourrit l'individu, et parfois aussi selon le tempérament de l'animal. Pour laire sentir cette aincrence , nous avons désigné, en caractères italiques , l'ovalité , la triangularitc , la biaiigularité commençantes , et par des caractères romains les formes parfaites.
Art. IV.
Interversions particulières dans l'ordre d'éruption et d'usure des dents incisives.
Nous avons signalé dans les articles précédens différens cas où les cliangemens qui se font remarquer aux incisives ne suivent pas la marcJie ordinaire et offrent différentes variations; mais il devenait nécessaire d'examiner particulièrement certaines circonstances accidentelles , qui dérangent, renversent en quelque sorte les règles établies; il devenait surtout important de discuter les moyens de se garantir des erreurs qui en sont les suites , et de parvenir autant que possible à la vérité.
§ P"". Des Chevaux mal bouchés.
Les dents incisives ne poussent et n'usent pas avec une telle régularité , que les règles précédemment développées puissent être applicables dans tous les cas et à tous les chevaux. Tantôt la sortie des incisives ne s'est pas effectuée dans l'ordre naturel , d'autres fois ces dents ont pris une direction vicieuse , quelques-unes des caduques peuvent aussi persister et former des sur-dents, etc. Ces aberrations dentaires constituent les chevaux mal bouchés (1), et peuvent exister de plusieurs manières.
P Dans le cas où les dents pèchent par excès ou par défaut de longueur ;
2° Lorsque le rasement a été irrégulier, et que le frottement n'a pas eu lieu d'une manière exacte sur la table dentaire ;
3° Toutes les fois enfin que l'éruption a éprouvé des dérangemens dans sa marche.
Soit que certains chevaux aient l'émail des dents plus dur que d'autres , soit que la croissance du coté de la ra-
(1) Cette expression est triviale sans doute , et nous avons long-temps hésité à nous en servir; mais nous n'en avons pas trouvé qui rendit la même idée en un seul mot. Dans tous les cas, on dit mal bouchés, et non pas mal embouchés; cette dernière expression n'est admise qua pour les chevaux auxquels on applique un mors non convenable.
cine l'emporte sur l'usure du côté de la table, soit cufin que les mâchoires aient une conformation (1) et une direction telle que le frottement ne s'exécute pas sur la table même des incisives ; il n'est pas rare que les incisives conservent une lonjjueur démesurée, et plus ou moins considérable. Il est certain alors que nos principes ne sont plus applicables , puisqu'ils étaient fondés sur la pousse et l'usure constantes et proportionnelles des dents. Pessina a cherché à remplir cette lacune, et s'il n'y est pas parvenu entièrement, il a du moins permis de se rectifier jusqu'à un certain point. On peut se convaincre tous les jours de l'utilité de ses données , quoiqu'elles ne soient (Qu'approximatives.
La longueur des pinces étant communément de huit lignes , celle des mitoyennes de sept, et celle des coins de six, prenons pour toutes les dents un terme moyen, nous aurons sept lignes à partir de la gencive jusqu'à la surface de frottement. Suivant Pessina, chaque dent doit user, par année, d'une ligne dans les chevaux fins, et d'une ligne et demie dans les chevaux communs; au moins en est-il ainsi pour les dents où le frottement se fait avec la plus grande régularité. Si la partie libre des incisives (toujours considérées en général pour la facilité de la démonstration) comprend plus de sept lignes de longueur, elles ont usé moins qu'elles ne devaient, et le cheval est
(1) T'ai vu plusieurs chevaux dans lesquels l'une des mâchoires est plus longue que l'autre ; les incisives acquièrent alors une très grande longueur : elles usent les unes par le bord antérieur, et les autres par le postérieur. C'est ordinairement la mâchoire supérieure qui dépasse , et dans ce cas, les incisives supérieures se courbent par leur face antérieure. Il y a donc accroissement continuel comme dans les incisives des lapins ( voyez Jounial de Physiologie , tome III , page I ), et le développement que ces dents acquièrent dans ce dernier animal , est dû peut-être aussi seulement à la disproportion de longueur des mâchoires. 11 existe une mâchoire ainsi conformée au cabinet d'Alfort : elle n'a que cinq incisives supérieurement ; quelquefois il n'y a qu'une seule dent qui s'alonge ainsi. ?(ou8 avons parlé «le ce cas, que nous avons dit être jjIus fréquent dans les molaires.
( 39 ) nécessairement plus vieux que l'inspection des dents ne semblerait le démontrer; mais de combien est-il plus vieux?
Chaque année les dents devraient user d'une ligne (je suppose ce cas comme le plus simple) : elles sont de trois lignes trop longues , l'animal doit donc paraître de trois ans moins âgé qu'il ne l'est réellement, et une coupe transv.ersale prouve qu'il en est ainsi.
Il suit donc de là que pour déterminer l'âge d'un cheval dont les incisives sont trop longues , il faut ajouter à 1 âge que marque la table de ses dents , autant d'années qu'elles ont de lignes ou de lignes et demie de trop en longueur.
Réciproquement et par la même raison , le cheval dont les dents incisives sont trop courtes , paraît plus vieux qu'il n'est -, et pour connaître son âge , il faut lui retrancher autant d'années que les dents ont de lignes ou de lignes et demie de moins en longueur. Gela est assez ordinaire dans les très vieux chevaux , où les dents n'ont plus du tout d'émail ; souvent aussi cette brièveté des dents est la suite d'une espèce de tic, qui est rédhibitoire, par cela même qu'il ne laisse aucune trace particulière.
Sans doute , si l'on veut chercher dans ces considérations une exactitude scrupuleuse , on ne l'y trouvera pas ; mais où existe-t-elle à ce degré dans tous les principes sur la connaissance de l'âge? N'y a-t-il pas de l'injustice à proscrire sans pitié toutes les observations de Pessina, pour nous ramener à Lafosse et le copier textuellement? Nous ne sommes pas , d'ailleurs , les seuls qui ayons mis avantageusement ces principes en pratique, et tous les vétérinaires ne tarderont pas à reconnaître combien leur application peut être utile.
Ces bases posées et admises, on ne doit pas être embarrassé pour prononcer sur l'âge des chevaux bé^us et faux hécjus. La persistance de la cavité extérieure au-delà du terme où cette cavité devrait être effacée , constitue la
première de ces anomalies , qui ne commence loulefois qu'après six ans révolus. Le cheval peut devenir bégu d'une ou de plusieurs paires de dents. L'animal est dit faux bég^u, lorsque le nivellement de la dent est retardé et que l'émail central se fait encore remarquer à l'époque où il devrait avoir disparu. Par la môme raison que pour le bégu, le cheval ne peut pas devenir faux bégu, avant l'âge de douze ans. Dans tous les cas , la marque insolite du bégu et du faux bégu ne saurait induire en erreur celui qui ne prononce qu'après un examen attentif, et qu'après avoir comparé la forme de la table des dents , leur longueur , enfin les différens caractères dont nous avons parlé (1).
11 est donc possible de se rectifier lorsque les dents usent trop ou trop peu , mais cette rectification ne peut avoir lieu qu'autant que l'usure s'effectue sur la surface même de frottement, et dans l'ordre que nous avons indiqué. Si, au contraire, le frottement a lieu de manière à détruire les formes naturelles de la dent , on n'a plus d'indice que d'après la fraîcheur des incisives et surtout de celle des crochets, etc. ; c'est ce qui arrive dans les chevaux qui tiquent fortement au fond de l'auge, ou qui mordent leur longe. Le dernier de ces cas se présente fréquemment dans les chevaux anglais, dont la plupart contractent la mauvaise habitude de mordre leur longe, pendant qu'on les bouchonne et qu'on les étrille (2).
Lorsque la rangée des incisives de remplacement pousse trop en arrière, elle n'use point la racine des- caduques , ne comprime pas ses vaisseaux et ses nerfs, et ne détruit
(1) En eiTet quelquefois les chevaux sont bégus , et surtout faux bégus, sans que les dents soient trop longues. Cela tient, comme nous l'avons dit plus haut, à ce que le cornet dentaire se prolonge plus ou moins , même dans les dents d'une égale longueur,
(2) (^omnie nous ne parlons des tics que sous le rapport de la connaissance de l'âge, nous n'entrerons dans aucun détail sur ce défaut, qui est pluii ou moins nuisible à la santé des chevaux , et se communique souvent piir co-imilalion , et non pas, comme on l'a dit, par contagion.
( -il ) pas la cloison inter-alvéolaire , en un mot , elle ne détermine pas leur chute. Ces dents de première venue forment une double rangée qui empêche les incisives supérieures de frotter contre les inférieures par leur table, et qui donne à cette surface une forme tellement irrég-ulière, qu'on ne la distingue quelquefois plus. C'est le cas le plus difficile sous tous les rapports -, il faut se résigner à la plus complète ignorance. Heureusement il est fort rare; le plus souvent il n'y a qu'une ou deux dents qui n'ont pas été chassées ; elles ont alors l'aspect d'un chicot qui tombe par la suite , et elles nuisent peu à la connaissance de l'âge.
§ IL Ruses qu'emploient les marchands pour tromper sur l'âge des chevaux.
Les marchands sont intéressés à ce que leurs chevaux paraissent toujours plus près de l'âge où leur valeur est plus considérable, et où ils peuvent par conséquent espérer d'en tirer le meilleur parti. Si les chevaux sont trop jeunes, ils cherchent à les vieillir aux yeux des acheteurs, et ils tâchent au contraire de les rajeunir, s'ils sont plus vieux qu'il ne le faudrait.
Dans les pays où l'on élève les chevaux, en Normandie surtout , les nourrisseurs arrachent assez souvent les mitoyennes de lait, surtout dans les chevaux qui retardent ( 1), et déterminent ainsi l'éruption des permanentes quelques mois plus tôt. Ceux entre les mains desquels tombent bientôt les mêmes chevaux , pratiquent sur les coins de lait la même opération ; de sorte que le cheval n'a pas encore quatre ans et demi , que déjà il est pourvu de toutes les incisives permanentes. En parlant des incisives de remplacement nous avons indiqué le moyen d'éviter de tomber daus cette erreur , contre laquelle les vétérinaires ne sont généralement pas assez en garde. Comme
(1) Expression consacrée pour désigner les chevaux chez lesquels l'éruption dentaire est tardive. Dans le cas contraire , on dit qu'ils avancent.
ce point de la science est d'une certaine importance , il nous a paru utile de fortifier par de nouvelles considérations ce que nous avons déjà dit à ce sujet. Ainsi que nous venons de l'expliquer, certains chevaux dont la dentition a été faussée par l'arracliement des dents de lait, peuvent marquer l'âge de cinq ans, pendant qu'ils n'ont réellement que quatre ans. Pour reconnaître une pareille fraude, l'on doit faire tous les rapprochemens susceptibles de fournir des inductions sures et conduire à la vérité. On ne peut pas établir son jugement d'après l'absence ou la fraîcheur des crochets , puisque ces dents qui sortent le plus ordinairement à quatre ans , peuvent avancer ou retarder d'un an, ne paraître même au-dehors qu'à six ans. En portant toute son attention sur l'état de la rangée dentaire , l'on verra que si l'on a trouvé les moyens de hâter la sortie des incisives , l'on n'a pas trouvé celui de faire prendre à ces dents la position qu'elles doivent avoir et de donner à la rangée qu'elles forment , la disposition qui lui est propre. Lorsque les dents de remplacement sortent naturellement après avoir usé et expulsé les caduques , elles se rangent symétriquement et dans le même ordre les unes à côté des autres, et elles constituent à l'âge de cinq ans une arcade régulière. Dans le cas contraire où leur éruption a été avancée par l'arrachement des incisives de lait , elles sont placées de travers et rendent l'arcade irrégulière, A cette même époque, les gencives et le bord alvéolaire , plus ou moins rouges et gonflés, semblent refouler en arrière la rangée dentaire, et cet état des parties est d'autant plus sensible qu'il y a moins de temps que l'opération de l'arrachement a eu lieu; parfois des parcelles de dents incomplètement extraites, sont encore implantées dans l'os maxillaire et se montrent en devant des dents d'adulte; toutefois l'arcade incisive offre un aspect insolite, que l'homme exercé reconnaît facilement. Lorsque la dent fœtale a été arrachée depuis
( -''3 ) peu de temps, la place où existait cette dent est cutlariimée, contuse et excoriée, c'est pour cette raisou qu'il est toujours plus facile de s'assurer de la manœuvre frauduleuse dans le principe.
Souvent l'on n'arrache que les dents de la mâchoire inférieure ; c'est la vraie cause pour laquelle , dans un grand nombre de chevaux, leur éruption précède celle des incisives supérieures; et ce cas est trop simple pour qu'on puisse s'y méprendre.
D'après l'opinion de SoUeysel et de tous les autres hippiatres , la longueur des dents est un indice de vieillesse , et cette opinion adoptée généralement est loin d'être toujours vraie. Dans les très vieux chevaux , au contraire , les dents, comme nous l'avons vu, deviennent fort courtes, à moins qu'elles n'aient pris une direction tout-à-fait horizontale. En admettant cependant que cela soit exact dans tous les cas, et jusqu'à la plus extrême vieillesse , on dut croire que les animaux sembleraient moins âgés eu leur sciant les dents , et de cette manière on put en imposer aux hommes qui n'ont qu'une connaissance superficielle de la forme , du mode d'accroissement et d'usure des incisives; mais il arrive précisément au contraire, que, pour le connaisseur, on donne à l'animal ou son âge positif, ou plus d'âge qu'il n'en avait, et que l'on rend palpable pour lui ce qu'il aurait été obligé de déterminer approximativement par le calcul.
Appuyons-nous d'un exemple pour nous faire mieux comprendre : la bouche d'un cheval dont on veut savoir l'âge est dans l'état suivant : les pinces et les mitoyennes inférieures sont arrondies; l'émail central est rond et très près du bord postérieur : l'étoile dentaire bien apparente occupe le milieu de la table et prend une forme carrée; l'animal a onze ans. Mais ses dents ont dix lignes de longueur, au lieu de n'en avoir que sept : il paraît donc trop vieux, il faut les lui scier; on en enlève trois ligues. Les
jîinces sont alors triangulaires ; les mitoyennes commencent à le devenir, l'émail central a tout-à-fait disparu ; l'animal marque les quatorze ans qu'il avait , mais que peut-être on ne lui eût pas donnés, parce que l'on n'aurait pu se rectifier autrement que par la pensée.
Si les dents du cheval ne sont pas ou ne sont plus trop longues , il est nécessaire , pour tromper les acheteurs , de pratiquer une cavité semblable à celle qui a disparu depuis plus ou moins long-temps , afin de rapprocher le cheval de six ans , car il serait trop difficile de le faire rétrograder jusqu'à cinq. Il n'est pas nécessaire d'entrer dans le détail des moyens employés pour masquer cette fraude , que quelques marchands pratiquent fort adroiment , mais qui ne peut tromper que des gens peu instruits et peu habitués. On sait en effet que l'émail qui enveloppe la cavité extérieure, est, de même que l'émail d'encadrement , d'une substance plus dure que le reste de la table, et qu'il fait exubérance à sa surface. Lorsque le cul-de-sac de ce cornet existe , on ne peut pratiquer de cavité dans son milieu (1) • on la creuse donc très près du bord antérieur : la position de cette cavité artificielle, la présence sur la table du cul-de-sac de l'émail central , suffisent pour indiquer la ruse. Si l'animal est plus vieux, et que l'émail cenlrail ait disparu , la cavité nouvelle n'est point entourée d'un bord exubérant et n'empêche pas le nivellement de la table; d'ailleurs l'état général de la mâchoire et la forme delà dent sont plus que suffisans pour fixer l'opinion. Ajoutons à cela que la cavité normale a toujours une forme analogue à celle de la table de la dent, ce qui n'a pas lieu ici.
(l) On ne doit pas en efiFet regarder comme artificiel un trou arrondi, qui se trouve parfois dans le milieu de l'email central, et communique avec l'intérieur de la racine. Nous avons déjà vu , en citant un passage de la lettre à M. Tessicr , que la tache jaune, qui n'est que le cul-de-sac de de la cavité pulpeuse, est remplacée dans quelques vieilles dents par un trou.
DEUXIEME PARTIE
au rljeual*
Comme nous l'avons annoncé dans la préface, la partie additionnelle au mémoire sur l'âge du cheval, comprendra l'âge du bœuf, du mouton, du chien et du porc, qui composent, avec les monodactyles, la série des quadrupèdes domestiques , dont la connaissance importe le plus au vétérinaire. Nous avons négligé de parler du chat , parce que ce sujet ne nous a pas paru offrir d^utilité directe. D'ailleurs, les règles indiquées pour le chien, peuvent, jusqu'à un certain point, s'apphquer au chat; l'ordre d'éruption et de rasement des dents esta peu près le même dans le dernier que dans le premier de ces animaux : nous avons cependant observé que la chute des incisives caduques du chat précède toujours d'un certain temps la sortie des mêmes dents d'adulte; les premières tombent presque toutes en même temps, et jusqu'à l'apparition des secondes les mâchoires restent pendant douze à quinze jours complètement dépourvues d'incisives.
Les considérations générales sur l'âge du cheval trouve-
ront ici les mêmes applications, à quelques exceptions près, que nous aurons soin d'indiquer. Ainsi qu'il a été dit, les dents sont à peu près les seules parties qui puissent , par leurs changemcus et leurs nuances diverses , indiquer les di£férens degrés de la vie , et servir à la chronométrie de l'âge. Dans tous les animaux elles présentent la même disposition , les mêmes distinctions , le même mode d'orjjanisation et d'altération, suivent la même marche dans leur développement , dans leur accroissement , et elles exercent le même genre de fonctions. Chez tous les quadrupèdes , les incisives , les trois avant-molaires et les crochets de première venue ou de lait tombent à de certaines époques et sont remplacés par des dents d'adulte ; celles-ci se développent derrière ou en dedans des caduques , qu'elles pressent , altèrent et expulsent au dehors. Toutes les dents se forment dans l'intérieur des os maxillaires, commencent par être molles , prennent insensiblement de la consistance, de la dureté, et percent la gencive au moyen de pointes j elles croissent par la racine , et elles s'usent principalement par la table. Leur composition résulte de l'assemblage de trois substances, dont deux principales, les plus dures et de densité différente, sont l'ivoire et l'émail j la troisième substance, le cortical , constitue une sorte de matière cémenteuse, répandue sur la surface externe de l'émail d'encadrement , et qui s'insinue dans les replis de la table. Nous ne reproduirons pas ici les détails dans lesquels on est entré sur ces différens points ; il nous suffira de rappeler que les principes généraux établis pour le cheval, sont les mêmes pour les autres quadrupèdes domestiques ; les différences sont cependant nombreuses , nous ne nous attacherons qu'aux plus importantes , nous ne relaterons que celles qui pourront être de quelqu'utililé pour le but que nous nous sommes proposé d'atteindre.
AGE DU BOEUF
Les notions sur cette partie de l'extérieur du bœuf, sont encore incomplètes et bien moins avancées que n'étaient celles recueillies sur le cheval jusqu'au temps de Bourgelat et de Lafosse. Parmi les nombreux auteurs qui ont parlé de l'âge du bœuf, très peu ont donné de leur propre fond , la majeure partie n'ont fait que copier servilement ce que leurs devanciers avaient écrit. Presque tous se sont bornés à faire connaître l'âge seulement d'après l'ordre dans lequel les dents d'adulte font leur éruption; et ils ont négligé les changemens que ces parties pre'sentent en s'usant. Dans ces derniers temps, MM. Lionnet et Cruzel, vétérinaires, ont franchi l'ornière et ont démontré que les altérations imprimées sur la table des dents par l'effet du frottement , peuvent encore servir à la distinction du nom.bre des années. Après avoir indiqué sommairement l'état des incisives , peu de temps après qu'elles ont complété leur éruption , M. Lionnet dit que le cercle décrit par ces mêmes dents , diminue au fur et à mesure que l'animal avance en âge , et il ajoute qu'à huit ou neuf ans la rangée incisive ne forme plus qu'une ligne horizontale. A partir de neuf ans, l'usure des dernières dents sorties peut , selon lui , indiquer les progrès de l'âge jusqu'à quatorze ans , époque où ces mêmes dents sont courtes et rondes (1). La notice do
(1) De la connaissance de Vdge des bœufs. Annales de rAgricuItme Franraise, 2""* série, tome 19, page 380 et suiv.
M. Cruzel, insérée dans le Journal de Médecine vétérinaire, est incontestablement ce qui a paru de mieux sur l'afje des bètes bovines. Nous rendons pleine justice à l'auteur de cet article ; ses remarques sont en général judicieuses et exactes (1).
Les dents incisives du bœuf ne sont pas les seules parties propres à marquer, jusqu'à une certaine époque, les différens degrés de la vie de l'animal. Les cornes frontales portent aussi des empreintes d'après lesquelles on peut connaître le nombre des années; et ces indices sont en général assez constans et assez prononcés pour que l'on puisse y recourir avec avantage. Dans tous les cas , les changemens qui surviennent aux cornes , servent à rectifier ou à assurer les inductions tirées de l'inspection des dents incisives , et ils fournissent des moyens de rapprochemens qui ne sont jamais à négliger.
Les macboires du bœuf formé ou adulte sont armées de trente-six dents , dont vingt-quatre grosses molaires , quatre petites molaires ou molaires supplémentaires, et huit incisives à la mâchoire postérieure seulement ; l'antérieure porte , en place d'incisives , un gros bourrelet cartilagineux, qui sert d'appui pour que les incisives puissent agir efficacement et couper la pointe du faisceau d'herbe ramassé par la langue. Comparativement à celles du cheval , les dents du bœuf sont moins grosses , moins longues, et leur partie libre est séparée de la racine par un collet. Leur accroissement est aussi moins grand , il semble même s'arrêter à une certaine époque et cesser entièrement. Si les dents du bœuf acquièrent moins de longueur que celles du cheval , en compensation elles perdent moins par l'effet de l'usure , et elles résistent davantage au frottement.
', (1) Jnurtial (Je Modocino vétérinniro, Hiporique r( prdliijuc, iinnéc 1832, pnj;. 105 <'t suiv.
(49) $ V". Des dents incisives.
Fixées en clavier au bout de la mâchoire postérieure , les dents dont il s'agit se divisent en deux pinces , deux premières mitoyennes , deux secondes mitoyennes et deux coins. Les unes et les autres se distinguent en dents caduques ou de lait, et dents remplaçantes ou d'adulte. Considérées dans l'animal formé, les incisives sont lisses, blanches, et terminées en devant par un bord tranchant. Leur corps ou partie libre, est aplati d'avant en arrière, va en se rétrécissant du bord libre vers la gencive , et se trouve séparé de la racine par un collet bien prononcé. La face externe de cette première partie dentaire offre, comme dans le cheval, des stries longitudinales, dont la profondeur et le nombre varient , et il est des dents tellement unies qu'elles ne laissent apercevoir aucunes traces de raies.
A mesure que l'usure avance , le corps de l'incisive perd de sa hauteur et de sa largeur ; mais il conserve toute sa blancheur j et la dent ne commence à jaunir qu'à partir du collet , lorsque la racine se déchausse , et qu'elle se montre au dehors. Si l'on examine les incisives de remplacement quelques mois après qu'elles ont complété leur évolution (entre cinq et six ans), (pi. III, fig. 9), on voit que ces dents sont larges , blanches , d'une hauteur inégale, qu'elles se touchent par leur extrémité, et qu'elles décrivent dans leur ensemble un demi-cercle assez régulier. Cette rondeur de l'arcade incisive ne subsiste que peu de temps , l'usure l'altère insensiblement et finit par mettre toutes les dents sur un plan horizontal. En diminuant de longueur, les incisives diminuent aussi de largeur ; elles cessent d'abord de se toucher, et s'écartent peu-à-peu les unes des autres , de manière que dans les sujets très avancés en âge elles sont très claires^ fort éloignées les unes des autres {fi^. 1 1 et 12).
Comme il a élé dit précédemment , les incisives du bœuf jouissent d'un mouvement particulier de haut en bas, semblable à celui d'un clavier de clavecin. Ce mouvement , d'autant moins étendu que l'animal est plus vieux, semble avoir pour but de ména^i^er le bourrelet de la mâchoire antérieure, et d'empêcher qu'il ne soit blessé, lorsque la rangée incisive pose et frotte immédiatement contre lui.
La table des incisives du bœuf offre deux parties bien distinctes : le bord tranchant et l'avale. 1° Le bord tranchant, duquel il a déjà été parlé, forme le sommet de la dentj il termine en haut la face ante'rieure ou externe de la dent, sert à couper les végétaux implantés dans la terre, et qui sont appuyés contre le bourrelet calleux de la mâchoire antérieure. Etant encore intact, ce bord décrit une portion de cercle, et présente vers son milieu une petite convexité qui semble surajoutée; il se déprime par l'effet du frottement, devient droit, un peu moins tranchant, et ce genre d'altération produit son rasement {fig. 10, a. b.c. d.). L'usure du bord dentaire n'a pas Heu en même temps dans toutes les incisives -, elle s'opère progressivement, des pinces aux mitoyennes, et de celles-ci aux coins, qui rasent toujours les derniers. Il arrive conséquemment une époque où toutes les incisives sont rasées par leur bord tranchant, et sont raccourcies de telle sorte qu'elles sont de niveau les unes avec les autres. Pour désigner cet état de la rangée incisive, l'on dit vulgairement que l'animal est parvenu au ras {fig. H), comme il est considéré au rond, lorsque les incisives décrivent un demi-cercle réguher (/?7. 9).
2°. L'avale de la table (1) correspond au cornet den-
(1) Le terme avale nous a paru être l'expression la plus convenable pour désigner la partie de la table, qui est inclinée en dedans et qui descend >er9 la gencive interne. Ce terme a le même sens que celui d'avalure, usité
taire du cheval et comprend la presque totalité de la face interne du corps de l'incisive. Cette partie avalante est disposée sur un plan très oblique , s'étend du bord tranchant jusqu'auprès du collet, se trouve circonscrite par un rebord saillant, et présente deux cannelures longitudinales [fig, 3, a. a.), qui semblent avoir e'té faites par une gouge. L'émail qui la recouvre constitue une couche très mince, transparente, à travers laquelle on distingue la couleur de la substance osséiforme située par-dessous. L'usure qui procède toujours du bord tranchant, et conséquemment d'avant en arrière, détruit peu à peu l'émail, ainsi que les cannelures, finit par envahir toute l'avale, et produit alors le nivellement de la table. Avant d'avoir complété son nivellement, la table laisse apercevoir près du bord tranchant une petite bande transversale , diversement colorée. Par l'effet de l'usure, la zone dont il s'agit, gagne insensiblement le milieu de la table, s'élargit, devient carrée, puis ronde, et porte pendant quelque temps une légère bordure blanche. Cette étoile dentaire, semblable à celle du cheval , subsiste jusqu'à la chute de la dent, et les changemens qu'elle subit nous semblent devoir mériter quelque attention , par rapport à la connaissance de l'âge.
La racine des incisives {fig, 1, 2 et 3, Z>.), droite, presque cylindrique et creuse intérieurement, paraît comme tronquée à son extrémité. Sa cavité unique constitue un long et grand tuyau, qui renferme la substance pulpeuse, et qui se rétrécit dans la vieillesse, au point de ne plus former qu'un conduit étroit.
Les incisives caduques diffèrent sous plusieurs rapports de celles de remplacement que nous venons de passer en
pour exprimer la descente de certains cercles, qui se développent vers le bord supérieur de la muraille du sabot, d'où ils s'écartent insensiblement et gagnent peu à peu le bord inférieur de la partie.
revue ; elles sont en g-énéral plus étroites , beaucoup plus petites, et ne forment plus, lorsqu'elles sont déchaussées, que des petits chicots ou restons de dents , qui sont de véritables corps étrangers, et dont la chute précède la sortie des remplaçantes. La rangée incisive du veauformé (veau qui est pourvu de toutes ses dents fœtales) se compose de deux portions de cercle {fig. 4), disposées régulièrement à droite et à gauche, et séparées l'une de l'autre par un petit écartement , que laissent entre elles les deux pinces. Les quatre dents de chaque segment sont courbées , ployées en dehors , et chacune de ces dents représente un petit éventail terminé par un bord tranchant. Au fur et à mesure que le veau prend de l'âge , les dents incisives semblent se redresser ; elles se rapprochent insensiblement l'une de l'autre , et finissent par se toucher. Ce changement de position , simplement apparent, provient de ce que les dents n'étant courbées que par leurs extrémités, l'écartement diminue en raison de la dépression ou usure du corps dentaire.
La racine des incisives fœtales, semblable à celle des dents d'adulte , éprouve ;, pendant que ces dernières se développent et croissent dans l'intérieur du maxillaire, une telle altération, qu'elle finit par être complètement détériorée, et par ne plus recevoir de nourriture : la dent caduque est alors expulsée au dehors, ou bien elle forme une partie étrangère et incommode.
Éruption et usure. Tant que les incisives du bœuf subsistent, et qu'elles fonctionnent, elles peuvent fournir des indices d'âge. Ces dents font leur évolution à des époques peu variables, elles marquent toute la vie, et les nuances qu'elles présentent sont différentes suivant les degrés d'usure. Les changemens, résultats d'usure, offrent en général moins de certitude que l'éruption dentaire ; plusieurs de ces marques sont même peu prononcées , et qu(lqu<^s-unes subissent de telles variations , qu'il n'est
pas toujours possible de les apprécier à leur juste valeur, et de se garantir d'erreur.
L'apparition des dents incisives hors des alvéoles s'effectue , comme il a été dit ci-dessus , à des époques déterminées et assez bien connues ; elle peut cependant avancer ou retarder de quelques mois , suivant l'état constitutionnel des animaux, et selon que ces animaux ont pris plus ou moins de corps. Chez les sujets poussés en nourriture, et dont la croissance est prompte, la dentition participe à ce développement; elle est plus hâtive, et les dents, étant plus tôt formées, se montrent plus tôt au dehors. Au contraire, les sujets débiles, malingres et rabougris, retardent toujours ; et il en est de même pour les individus qui ont pâti , ont été excédés de travail , et ne se sont développés qu'imparfaitement. Dans la première édition de XAnatoinie vétérinaire, 1807 , nous avons fait connaître l'ordre d'après lequel les dents font leur évolution , et nous avons donné une table indicative de cet ordre pour chaque genre de quadrupèdes domestiques. Les observations recueillies depuis n'ont fait que confirmer l'exactitude de cette table , en ce qui concerne les incisives du bœuf.
Toutes les incisives de remplacement sortent de travers, et se montrent par une pointe tranchante, après s'être frayé une route à travers les os et la gencive. A mesure qu'elles s'élèvent et qu'elles s'alongent, elles deviennent moins obliques , prennent peu à peu le rang et la position naturelle qu'elles doivent avoir.
1° Éruption et usure des incisives caduques. Ces dents commencent à sortir avant ou peu de temps après la naissance du jeune animal, et elles complètent leur évolution en quinze à vingt-cinq jours. Le veau naît le plus ordinairement avec les pinces et les deux premières mitoyennes ; parfois il porte à sa naissance toutes ses dents incisives , ou bien il ne lui manque que les deux coins. Cer-
tains sujets sortent du ventre de leur mère sans avoir de dents incisives hors des alvéoles : dans ces derniers cas , les pinces et les premières mitoyennes ne tardent pas à paraître, et elles sortent du deuxième au troisième jour de la naissance. L'éruption des secondes mitoyennes a lieu du cinquième au neuvième jour, et celle des coins s'effectue du treizième au dix-neuvième jour. Dans les veaux que l'on conserve comme élèves, et que l'on désig'ne vulgairement par le terme de veaux de ferme, les dents de lait ou de première venue parviennent au rond entre cinq à six mois , et elles subsistent jusqu'à dix-huit à vingt mois, époque où commence leur chute, qui survient d'abord aux pinces , ensuite aux mitoyennes , et en dernier lieu aux coins.
Comme nous l'avons déjà dit, les dents ne s'usent que par suite du frottement qu'elles éprouvent : aussi point de frottement, point d'usure. Les veaux que l'on nourrit uniquement avec des liquides, pour les livrer ensuite à la boucherie, fournissent la preuve journalière du principe que nous venons de poser. Ces jeunes animaux n'ayant pas besoin d'exécuter de mastication , conservent leurs incisives parfaitement intactes. Il n'en est pas de même des veaux de ferme, qui font de bonne heure usage de substances fibreuses , sur lesquelles ils exercent leurs mâchoires : leurs dents incisives manifestent des traces d'usure presque en même temps qu'elles commencent à fonctionner. Cette usure, dont les progrès sont toujours en raison de la fréquence et de la force de la mastication , produit en premier lieu le rasement du bord tranchant , d'où elle s'étend sur l'avale, et finit par déterminer le nivellement de la table. Elle commence ordinairement aux pinces , se propage successivement sur les mitoyennes et sur les coins; mais elle éprouve dans sa marche un grand nombre de variations : elle peut avancer ou bien retarder suivant le régime , selon la nourriture , et même
suivant la nature particulière de la substance dentaire* car il est des sujets dont les dents éprouvent une plus g^rande déperdition de substance que d'autres individus, soumis au même régime et aux mêmes influences. Parfois les premières mitoyennes usent, rasent, et se nivellent en même temps que les pinces. Quoi qu'il en soit, l'on a calculé que l'usure des pinces du veau de ferme s'effectue le plus communément dans l'ordre qui suit : le rasement des pinces a lieu entre six à sept mois : on aperçait alors le collet de ces dents, et leur bord tranchant plus ou moins déprimé , est un peu plus bas que celui des premières mitoyennes. Dans les pays d'élèves tels que l'Auvergne et le Limousin, les jeunes animaux parvenus à l'âge de sept nK)is cessent d'être appelés veaux : le mâle prend le nom de bourre ^ et la femelle celui de velle.
De onze à treize mois , les premières mitoyennes se trouvent au niveau des pinces par leur bord tranchant , qui est dépassé à son tour par le bord tranchant des secondes mitoyennes. A cette époque, les premières mitoyennes peuvent être considérées comme rasées ; le bourre devient bourret, et la velle bourrette. Le mâle est aussi désigné par le nom àe taurillon ou. bouvillon, et cette dénomination est même le plus généralement adoptée par les agronomes.
Vers quatorze à seize mois , les secondes mitoyennes se mettent au niveau des premières mitoyennes et effectuent leur rasement. Les pinces sont alors courtes, déchaussées et vacillantes; parfois ces mêmes dents n'existent plus à seize mois, et laissent la place dégarnie.
Après l'âge de quinze mois, toutes les incisives caduques sont branlantes , plus ou moins détériorées , et les pinces ne forment plus , quand elles subsistent encore , que des restans, sortes de chicots, qui tiennent à peine dans les alvéoles , et que l'on peut arracher avec une
extrême facilité. Les coins sont les moins altérés et tiennent plus que les autres dents.
2** Éruption et usure des incisives d'adulte. A l'âge de dix-neuf à vingt-et-un mois, les pinces de remplacement prennent la place des pinces caduques {fig, 6), et elles sortent de travers en se pressant l'une contre l'autre. A cette époque , on dit vulgairement que l'animal a fait ses deuxpelles ou ses deux premières dents larges : le bourret devient alors doublon et la bourrette doublonne. Le premier ou le mâle perd aussi le nom de taurillon ou bouvillon, pour prendre celui de taureau , qu'il conserve jusqu'à ce qu'il soit privé des organes reproducteurs, soit par ablation, soit par bistournage.
Le remplacement des deux premières mitoyennes de lait s'opère entre deux ans et demi à trois ans (fig, 7) , rend le doublon terson et la doublonne tersonne.
De trois ans et demi à quatre ans , les secondes mitoyennes caduques sont remplacées par des dents d'adulte [fig. 8). Alors l'animal terson prend la dénomination de quarteron et la tersonne n'est plus désignée que par le nom de vacbe.
La sortie des coins de remplacement se fait remarquer vers quatre ans et demi à cinq ans ; et de cinq à six ans , la rangée incisive parvient au rond {fig, 9 ).
Dans le cours du commerce, l'incisive du bœuf est considérée comme étant rasée, dès que son bord tranchant est usé, déprimé et mis sur un plan horizontal. Ainsi que nous l'avons précédemment expliqué, l'usure commence toujours au bord tranchant, d'où elle se propage sur l'avale et l'envahit insensiblement. En raison de son étendue et de son inclinaison , cette dernière partie est long-temps à disparaître, de manière qu'il y a un intervalle de plusieurs années entre le rasement et le nivellement de la table de la dent, nivellement, qui suppose toujours la destruction préalable de l'avale.
La déperdition de la substance dentaire par suite du frottement subit des variations qu'il importe de bien apprécier, afin d'éviter autant que possible les erreurs. Tantôt l'usure est prompte et se fait en même temps sur plusieurs paires de dents; d'autres fois elle s'effectue lentement, retarde plus ou moins, ou bien elle procède d'une manière irrégulière. Ainsi les bœufs, dont les pinces et les mitoyennes sont plus relevées , plus courbées que dans l'état ordinaire , n'usent que du bout des dents, et cette anomalie , qui semble particulière à certaines races, constitue une sorte de béguité. Les animaux nourris à retable avec des fourrages tendres , qui ne nécessitent qu'une mastication légère, retardent constamment, et paraissent, à l'inspection des dents, plus jeunes qu'ils le sont réellement. Au contraire , les bêtes envoyées babituellement au pâturage dans les bois , sur des prairies sablonneuses, sur des cbamps d'ajoncs, de bruyères, etc., font une grande déperdition de substance dentaire, et ces animaux marquent toujours plus d'années qu'ils en ont. Nous devons aussi rappeler que la lenteur ou la rapidité de l'usure peut encore dépendre de la nature même de la substance composante des dents.
Dans l'intervalle de cinq ans et demi à six ans, le rasement du bord tranchant des pinces a lieu , et ces dents sont plus basses que les premières mitoyennes, qui les débordent de plus d'une ligne. A l'âge de six ans, l'usure a déjà envahi une grande partie de l'avale des pinces, elle se propage aussi sur l'avale des mitoyennes j mais elle y est moins avancée que sur les pinces.
A six ans et demi , sept ans , les premières mitoyennes complètent leur rasement ; l'avale de ces dents est usée sur environ ses deux tiers. La table des pinces approche de son nivellement , et le bord tranchant des secondes mitoyennes commence à s'user.
De sept et demi à huit ans , les secondes mitoyennes
subissent le même rasement que les premières mitoyennes. Le nivellement des pinces est complet , et celui des premières mitoyennes fort avancé.
De huit à neuf ans, les coins achèvent leur rasement , et l'usure a déjà gagné plus de la moitié de leur avale. La table des pinces et des premières mitoyennes commence à devenir concave, et cette concavité , qui augmente avec le nombre des années , correspond à la convexité du bourrelet, et semble être le résultat du frottement contre cette partie de la mâchoire antérieure.
A lage de dix à onze ans , l'étoile dentaire des pinces et des mitoyennes présente une forme carrée et une bordure blanche; les coins sont nivelés et l'arcade incisive arrive au ras.
Vers onze à douze ans , l'étoile dentaire est carrée et bordée sur toutes les dents. La concavité de la table est plus prononcée , les incisives sont courtes et écartées les unes des autres.
De douze à quatorze ans, l'étoile dentaire s'arrondit, l'usure se prolonge vers le bord interne , et coupe en quelque sorte le cercle formé par l'émail d'encadrement. Ce cercle, ainsi ouvert, a l'apparence d'un fer-à-cheval , dont les branches sont tournées vers la cavité de la bouche.
De quatorze à dix-sept ans, le cercle d'émail prend la même forme que ci-dessus sur les mitoyennes ; pendant cette période , la dent se déprime sur les côtés et se rapproche de la triangularité. L'usure continuant parvient jusqu'au collet, et détruit conséquemment tout l'émail extérieur; il ne reste plus alors que les racines dentaires qui constituent des chicots ou tronçons, courts, jaunâtres, arrondis et très écartés les uns des autres, comme on peut s'en faire une idée par la fig. 12. Cet état de détérioration ne se fait guère remarquer que dans les animaux qui ont atteint leur dix-septième année.
Pendant cette même période de quatorze à dix-sept ans et au-delà , l'usure ne s'effectue pas toujours régulièrement et en même temps sur chaque paire de dents; parfois les incisives droites se détériorent plus que les incisives gauches , ou bien celles-ci éprouvent plus d'altérations que les autres. L'animal devient souvent brèche d'une ou de plusieurs dents , qui tombent ou sont arrachées accidentellement. Nous ferons encore remarquer que dans beaucoup de vieilles vaches, les dents s'usent plus particuhèrement du côté du bord interne , tandis que le bord antérieur devient très tranchant et se déprime peu. La table prend alors une grande obliquité , une grande inclinaison; elle s'alonge d'avant en arrière et de haut en bas. L'étoile dentaire suit la direction de la table et s'alonge dans le même sens. L'arcade incisive ainsi usée conserve par-devant et en dehors une hauteur qui en impose et annonce bien moins d'années que l'animal n'en a réellement. Pour se rectifier et approcher autant que possible de la vérité, il faut retrancher par la pensée la moitié de la longueur de la table et supposer la dent usée de toute cette moitié : l'on aura par ce moyen la hauteur juste qu'aurait la dent^ si l'usure eut continué d'être régulière.
§ II. Des dents molaires.
Ces dents, au nombre de douze à chaque mâchoire, six à droite et six à gauche , sont pressées l'une contre l'autre, de manière à ne laisser entre elles aucun intervalle ; et elles sont fixées d'une manière immobile dans leurs alvéoles. Elles augmentent insensiblement de volume , à partir de la première jusqu'à la dernière , toujours un peu plus grosse et plus large que les autres. Chaque arcade dentaire du bœuf porte aussi deux petites molaires ou molaires supplémentaires , implantées l'une à droite el l'autre à gauche , contre la première des avant-
molaires,- ces sur-dents, qui n'ont pas d'usage connu , sont presque constamment expulsées au dehors , lorsque la première molaire de remplacement fait son évolution. La rangfée des molaires postérieures se trouve séparée de celle des incisives par un intervalle de près de cinq pouces.
Les molaires du bœuf offrent à peu près les mêmes considérations que les molaires du cheval ; elles se distinguent de même en dents caduques , dents permanentes et dents de remplacement. Les molaires de la mâchoire antérieure du bœuf sont également plus grosses, plus fortes que les mêmes dents de la mâchoire postérieure j et chaque rangée des premières décrit une ligne légèrement courbe, dont la convexité est en dehors , du côté de la joue. La table des molaires antérieures est aussi plus large, et forme une coupe oblique, disposée comme dans les molaires du cheval. La surface de la table des mêmes dents est irrégulière , garnie d'aspérités qui sont alternatives et en zig-zag. Leurs faces latérales sont cannelées , revêtues d'un cortical épais , dont la couleur est d'un noir azuré. Le frottement des molaires, les postérieures contre les antérieures , s'opère de la môme manière que chez les monodactyles; mais ce frottement produit moins de perte de substance que dans ces derniers quadrupèdes.
Jusqu'à présent , les molaires n'ont été d'aucun secours pour parvenir à distinguer le nombre des années j leur position d'ailleurs ne permettrait que très difficilement de les examiner, et il serait impossible de les inspecter dans tous les cas. Il devenait donc inutile de constater les nuances qu'elles peuvent présenter, suivant les différons degrés de leur usure. Les recherches qui ont eu lieu pour constater l'ordre de leur évolution , ont toutes été faites sur des cadavres et non sur des animaux vivans; il est vrai que ces recherches ont conduit à des résultats qui sont avantageux, pour les sciences en général , mais nuls en ])articulier pour la connaissance de l'âge
( ei )
Les trois avant-molaires caduques sortent constamment les premières, et se montrent toutes au dehors peu de temps après la naissance du sujet. La seconde et la troisième apparaissent les premières , et précèdent assez souvent la naissance. Toutefois, elles ne devancent que de quelques jours l'éruption de la première avant-molaire , qui perce la gencive du sixième au douzième jour. Au résumé , le veau peut naître sans aucune molaire hors des alvéoles, ou bien avec deux mâchelières de chaque côté, et il fait , pendant la première quinzaine de sa vie, toutes ses molaires caduques. Au bout d'un certain temps, ces dents sont expulsées au dehors et remplacées par des dents d'adulte ; ce renouvellement se fait dans l'ordre suivant : la chute des secondes mitoyennes caduques a lieu vers un an à dix-huit mois , et elle est immédiatement suivie de la sortie des remplaçantes j la même mutation pour la première molaire de chaque côté ne s'effectue qu'entre deux ans à trente mois, et le remplacement de la troisième avant-molaire caduque survient six mois à un an plus tard. Quant à l'éruption des molaires permanentes, elle subit les mêmes variations et se fait dans l'ordre ci-après : la sortie de la première arrière-molaire a lieu à un an et demi; celle de la seconde, entre deux ans et trente mois : et la troisième arrière-molaire qui termine la rangée dentaire, ne fait son évolution qu'à trois ans, et quelquefois plus tard (1). La sortie de la petite molaire ou molaire supplémentaire s'effectue aux environs de dix mois, et l'animal âgé d'un an en est toujours pourvu. Nous rappellerons que cette sur-molaire ne subsiste communément que jusqu'à l'époque où la première avant-molaire de remplacement , effectuant son éruption , la chasse au dehors.
(1) Dans beaucoup de sujets, la dernière arrière-molaire ne sort qu'à quatre ans. J'ai vu une tête marquant cet âge, et la dernière molaire n'était pas encore sortie.
( 62) § III. Des Cornes frontales ,
Les cornes frontales sont des instrumens de défense , fixés symétriquement de chaque côté du cliignon , ayant tous deux la même forme , la même configuration extérieure , et ne présentant de différence de l'un à l'autre que par suite de cas fortuits. Ainsi, toutes les fois que les deux cornes ne sont pas pareilles , que l'une est plus lonp-ue ou plus grosse que l'autre, ou bien que ces parties sont contournées en sens différens, on peut être certain que cette irrégularité n'est pas naturelle , et qu'elle a été déterminée par une cause accidentelle quelconque.
Les cornes frontales ne se développent qu'après la naissance ; elles croissent rapidement jusqu'à un certain âge , et parviennent à une longueur variable suivant les races, et suivant que les individus sont pourvus ou privés des organes propres à la reproduction. Quand elles ont acquis un certain développement , elles se contournent en sens différent, presque toujours en haut et en avant. Elles vont en diminuant de grosseur à partir de leur base jusqu'à leur pointe, qui est arrondie. Leur surface, dont la couleur est noire ou blanchâtre , suivant la robe de l'animal, peut être lisse ou écailleuse, terne ou luisante. Vers son origine et près delà peau, la corne offre une certaine flexibiUté qui rend la partie sensible à la pression du joug ou même de la jougle (1). Des cornes longues et bien contournées ornent la tête , et rendent l'animal bien coiffé. Les bœufs de la Romanie et de la Hongrie passent pour être les mieux coiffés , pour ceux qui portent les plus belles cornes (2). Il existe une race de bœufs sans cornes,
(1) La jougle est une longue courroie qui sert à fixer la têtière du joug À la base des cornes.
(2) Dans quelques-uns de ces bœufs, l'envergure des cornes eraporle près de cinq pieds.
que l'on a cherché à propager en France, mais qui n'a pas soutenu la réputation qu'on lui a attribuée lors de son importation en Europe.
Dans les taureaux , les cornes frontales sont très luisantes , d'une longueur médiocre , et simplement courbées en avant. Après la castration, elles prennent un grand développement, s'alongent , se contournent en haut, et acquièrent d'autant plus de longueur que l'animal a été mutilé plus jeune; mais elles perdent le luisant qu'elles avaient avant que l'individu fût privé de la faculté de reproduire. Les cornes des taureaux et des bœufs sont en général plus fortes et bien plus grosses , surtout vers leur base, que les mêmes parties considérées dans les vaches.
La partie cornée de chaque défense frontale représente, quand elle est détachée, une longue tige creuse , supportée par un prolongement osseux , vulgairement la cheville, mais mieux le support de la corne. Son organisation analogue à celle des poils , résulte de l'assemblage d'une multitude de cornets emboîtés les uns dans les autres , et formés eux-mêmes de fibres longitudinales intimement unies. Toute la face interne de cette tige est parsemée de petits trous destinés à livrer passage aux vaisseaux , qui pénètrent dans l'intérieur de la substance cornée , et y distribuent les sucs nutritifs.
Peu de jours après la naissance du veau, l'on peut sentir au toucher la première pousse de corne , qui apparaît sous la forme d'un gros mamelon, encore recouvert de poils qui sont redressés et écartés les uns des autres. A huit ou dix jours , le mamelon d'origine est déjà proéminent et présente une teinte qui indique la couleur qu'aura la corne. Au vingtième jour ou environ, il est dégagé de la peau , et forme un véritable cornillon flexible et lisse à sa pointe.
A cinq ou six mois, le cornillon a pris de la force, et commence à se contourner. Sa surface, recouverte par un
( 64) prolongement de lepiderme, est terne, inégale et écailleuse. Cette couche épldermique correspond à la lame caduque, qui revêt la muraille du sabot des poulains nouvellement nés. Elle subsiste au-delà d'une année, et commence à s'exfolier vers quatorze à quinze mois ; elle se détruit par lames, par écailles, et découvre peu à peu le feuillet ou cornet sous-jacent. Étant débarrassée de cette production cutanée , la corne frontale présente une surface lisse, luisante, et semble prendre une vigueur toute particulière.
A partir de dix à douze mois, la base de la corne devient noueuse , se garnit d'une succession de cercles , dont la formation est d'un par chaque année. Ces cercles prennent naissance à l'origine même de la corne frontale , d'où ils s'écartent progressivement, de manière que le cercle le plus ancien et le premier formé se trouve toujours le plus éloigné de la peau. Le développement de ces cercles commence par une dépression ou sillon circulaire, qui s'établit à la base de la corne, près de la peau, et survient entre dix mois à un an. Ce sillon généralement peu distinct établit la limite d'un premier cornet, qui comprend toute la pousse de la corne , et marque la première année d'âge. Chacun des sillons ultérieurs trace la ligne de séparation d'un cornet ou feuillet d'avec la peau (1).
De vingt mois à deux ans , il se forme à la base de la corne une nouvelle dépression ou sillon, qui diffère peu du sillon précédent, et limite du côté interne l'étendue d'un premier cercle ou bourrelet qui est le cachet de deux ans d âge. Toutefois, il est à observer que cette première nodosité est superficielle et qu'elle n'est presque plus distincte, lorsque l'animal entre dans sa cinquième année.
Vers deux ans et demi à trois ans , il survient un nou-
(1) Pour (le plus amples détails, on peut consulter l'article de la corne dans 1 Anaiomie cc'lénnairo, 31^ édition, tome 1"", png. D6 et suiv.
( 63) veau sillon bien plus marqué que les deux précédens. Ce sillon triennal que l'on regarde vulgairement et mal à propos comme le premier indice d'âge, ceint la base de la corne, et limite en dedans le cercle ou anneau bisannuel.
De trois ans et demi à quatre ans , il se détache de la base de la corne un troisième cercle remarquable par sa grosseur, et que les marchands prennent pour être le premier des nœuds fournis par la corne (1). Cet anneau, détaché du côté de la peau par un sillon peu différent du précédent, semble presser, refouler les anciens cercles qui se dépriment et finissent par disparaître , comme il a déjà été dit.
A l'âge de quatre ans et demi, cinq ans, la base de la corne donne un nouvel anneau semblable au nœud de quatre ans, et le même travail s'opère pour chacune des années suivantes, c'est-à-dire , que chaque année est marquée par la formation d'un cercle.
En résumé, les cornes frontales portent, à partir d'un an, une succession de sillons et d'anneaux alternatifs, qui sont autant d'indices d'après lesquels on peut déterminer l'âge du bœuf. A cet effet, l'on doit toujours procéder de la pointe de la corne vers sa base. Si l'on compte par sillons, ce qui nous a toujours paru plus facile et plus sûr, le premier sillon du côté de la pointe de la corne indiquera la première année et le plus près de l'origine de la corne formera le dernier nombre (2). Il importe, en faisant le calcul des années par sillons, de ne pas perdre de vue que les sillons des deux premières années sont superficiels, peu distincts à quatre ans, et qu'ils sont entièrement effacés à l'âge de cinq ans. Le sillon triennal, qui subsiste dans toute son intégrité , garantit d'erreur. Lors-
(1) Lorsque cet anneau se détache, l'on dit vulgaiiement que l'animal donne son premier nœud de quatre ans.
(2) Ces sillons sont toujours plus marqués, plus détachés dans la concavité de la corne et en dessous.
que l'oQ' compte par anneaux, ou cercles, ou nœuds, ou bourrelets , l'on doit également faire attention à la présence ou à la disparition des deux cercles primitifs superficiels, que l'on ne doit plus retrouver à cinq ans. Dans tous les cas, l'anneau qui se trouve en suite du sillon triennal, se distingue par sa grosseur et donne la quatrième année.
Les règles précédemment établies, et d'après lesquelles on peut distinguer le nombre des années, éprouvent des exceptions, parce qu'elles reposent sur des bases susceptibles de varier. Ainsi , dans les animaux faibles et raboupris, les cornes participant à cet état misérable, ne se développent qu'incomplètement, s'altèrent de diverses manières, et ne peuvent pas servir à la connaissance de râp"ej les marques qu'elles portent ne sont communément que des productions irrégulières, desquelles on ne peut tirer aucune induction sure.
Les anneaux de quatre, cinq, six, sept et même huit ans, se succèdent assez régulièrement, et sont en général assez bien prononcés; il n'en est pas de même de ceux qui poussent après cet âge , surtout dans les vaches. Lorsque ces femelles ont dépassé leur huitième année, la base des cornes se déprime , les cercles se rapprochent les uns des autres, et plusieurs commencent à se confondre ensemble; enfin, il arrive une époque où ces bourrelets ne forment plus que des rugosités irrégulières, d'après lesquelles il serait impossible de compter le nombre des années. Ajoutons aussi que les cornes des vieilles vaches se courbent, se contournent de différentes manières, et que les détériorations ne sont presque jamais les mêmes dans les deux cornes. Les prolongemens frontaux des vieux bœufs abattus dans les boucheries, n'offrent jamais ces sortes d'altérations , si fréquentes dans les vieilles vaches dont les cornes ont été râpées à une certaine époque. Au lieu de se déprimer et devenir rugueuses à leur
( 67 ) base , les cornes des bœufs conservent leur grosseur naturelle et toute leur vigueur; les cercles sont à la vérité peu distincts et presque tous de niveau, mais les sillons laissent encore des traces écailleuses, à l'aide desquelles on peut parvenir, avec un peu d'habitude , à compter le nombre des années.
Dans quelques pays, tels que les environs de Paris, les marchands sont dans l'habitude àQ7^efaire les cornes (1) des vaches, afin de les faire paraître jeunes et vivaces, et dans le but aussi de dissimuler l'âge des animaux. Ils commencent par les scier et les raccourcir, ils les amincissent ensuite avec une râpe, jusqu'à ce que toutes les inégalités soient détruites, et ils finissent par les lisser avec un morceau de verre ou avec un instrument tranchant. Cette manœuvre , qu'une simple inspection des dents fait déceler, ne se pratique que dans les contrées où les bêtes pourvues de petites cornes bien luisantes, sont regardées comme bonnes laitières. Une telle pratique serait très préjudiciable dans les localités où les vaches portent le joug et concourent aux travaux de culture.
§ IV. Résumé de l'âge du bœuf.
La connaissance de l'âge des bêtes bovines n'est bien utile que depuis dix-huit mois jusqu'à une dizaine d'années, période de la vie pendant laquelle ces animaux circulent dai^s^ le commerce, et offrent des avantages particuliers, suivant les degrés de leur âge. Les veaux livrés à la boucherie sont appréciés uniquement d'après leur développement, selon leur maigreur ou leur embonpoint. Les bourrets ou bourrettes portent toutes leurs dents de lait, et l'état des pinces, ainsi que des premières
(1) Refaire les cornes, signifie les arranger, les travailler de manière à leur donner une apparence favorable pour la vente des animaux.
mitoyennes, fait jujjer s'ils seront encore long-temps à déchausser, ou si la chute des premières dents est sur le point de s'effectuer. Les bœufs dépassent bien rarement l'âgée de douze ans, ils sont eng^raissés et abattus avant cette époque, ou bien ils meurent accidentellement. L'expérience prouve qu il y a perte réelle à les conserver au-delà de onze à douze ans. Aussi, il ne reste dans le commerce que bien peu de bêtes bovines, âgées de plus de douze ans; l'on ne rencontre guère que des vaches, que l'on a conservées parce qu'elles étaient bonnes laitières ou bonnes travailleuses. Nous dirons aussi que les vieilles vaches qu'il est dispendieux et difficile d'engraisser, restent dans les mêmes mains, et n'en changent que pour être conduites dans des abattoirs.
D'après les considérations qui précèdent, nous eussions peut-être dû nous borner à n'analyser ici que les âges depuis deux jusqu'à neuf ou dix ans ; nous avons donné à ce résumé à peu près toute l'extension dont il pouvait être susceptible, afin d'éviter les reproches.
TABLE ANALÏTIQUE DE L'AGE
Age d'un an a quijsze mois. Dents. Présence de toutes les dents de lait ; rasement successif des quatre mitoyennes; — pinces nivelées, courtes, déchaussées et vacillantes.
Cornes. Formation d'un premier sillon superficiel;
— destruction successive du feuillet épidermique.
Age de dix-huit mois a deux ans. Dents. Chute des pinces de lait, et leur remplacement par celles d'adulte ;
— premières mitoyennes, nivelées et branlantes ; — l'animal a jeté ses deux pinces, a fait ses deux dents larges [fig. 6).
Cornes. Deux sillons superficiels, celui de l'année est plus prononcé ; — formation d'un premier anneau , étroit et superficiel ; — la corne est hsse et luisante.
Age de deux et demi a trois ans. Dents. Les premières mitoyennes tic lait tombent, et sont remplacées par des incisives d'adulte; — l'animal a fait quatre dents; — les secondes mitoyennes de lait sont prêtes à tomber ou n'existent plus {fig. 7).
Co?mes. Formation d'un grand sillon circulaire , considéré vulo^airement comme le premier indice d'âge ; — les deux sillons d'un et de deux ans, sont peu distincts.
Age de trois et demi a quatre A^"s. Dents.. Les secondes mitoyennes caduques sont remplacées par celles d'adulte ; -— l'animal porte alors six dents larges ou d'àdulte; — les coins sont tombés, ou ne forment que des restans de dents qui branlent {fig. 8).
Cornes. Evolution d'un grand anneau regardé mal à propos comme le premier nœud détacbé de la base de la corne ; — deux grands sillons qui limitent l'anneau précédent; — le cercle bisannuel est presque entièrement effacé , et les sillons qui en limitent l'étendue sont à peine sensibles.
Age de quatre et demi a cinq ans. Dents. Evolution des coins de remplacement, on dit alors que l'animal a tout mis; — usure avancée des pinces et des premières mitoyennes.
Cornes. Trois grands sillons, le dernier ne fait que commencer; — disparition entière des deux sillons primitifs, d'un an et de deux ans; — deux grands cercles.
Age de cinq et demi a six ans. Dents. L'animal parvient au rond; — rasement des pinces; — usure d'environ les deux tiers de leur avale; — les premières mitoyennes plus ou moins usées {fig. 9 et 10).
Cornes. Quatre sillons et trois cercles, — le sillon de l'année n'est bien détacbé qu'à six ans.
Age de six et dejii a sept ans. Dents. Le rond n'est plus aussi régulier ; — rasement des premières mitoyennes ; — commencement d'usure du bord tranchant des coins.
Cornes, Cinq sillons et quatre cercles; — dans le bœuf, les anneaux ne forment pas exubérance, et les sillons sont marqués par un cercle d'écaillés.
Age de sept et demi a huit ans. Dents. Abaissement marqué de l'arcade incisive; — rasement des secondes mitoyennes, — nivellement des pinces, souvent aussi des premières mitoyennes.
Cornes. Six sillons et cinq cercles ; — les deux derniers cercles formés sont étroits.
Age de huit a neuf ans. Dents. L'arcade incivise plus déprimée , plus abaissée ; — rasement des coins ; — nivellement des mitoyennes ; — les pinces commencent à devenir concaves.
Cornes. Sept sillons et six cercles; — dans les vaches, les anneaux commencent à dégénérer en rugosités; — dans le bœuf, les sillons ne sont indiqués que par des écailles.
Age de neuf a dix ans. Dents. L'arcade incisive se raccourcit de plus en plus ; — les dents sont presque toutes nivelées ; — les pinces prennent une forme carrée ;
— concavité sur les pinces et sur les premières mitoyennes.
Cornes. Huit sillons et sept cercles; — altération plus forte des anneaux.
Age de dix a onze ans. Dents. Dents très courtes ; — les coins sont nivelés , et l'arcade incisive est au ras ; — étoile dentaire des pinces et des mitoyennes , carrée et bordée.
Cornes. Neuf sillons et huit anneaux ; — la base de la corne des vaches se déprime; — confusion des cercles dans ces femelles; — détériorations générales et difiFérentes des cornes de ces mêmes individus.
Age de onze a douze ans. Dents. Incisives déchaussées ;
— concavité des tables bien prononcée ; — étoile dentaire sur toutes les incisives carrée et bordée.
Cornes. Dix sillons et neuf cercles; — ces marques sont généralement peu distinctes.
Age de douze a quatorze ans. Dents. Incisives très courtes, fort écartées les unes des autres, et usées jusqu'auprès du collet; — toutes les dents ont leur étoile carrée et bordée; — à douze ou treize ans, l'émail d'encadrement des pinces prend parfois la forme d'un fer à cheval; — vers quatorze ans, la même altération se fait remarquer sur les mitoyennes.
Cornes. Onze à douze sillons, et un cercle de moins; — il est souvent impossible de distinguer ces marques, et de pouvoir les compter.
Age de quatorze a dix-sept ans. Dents. Destruction successive du corps des dents , et cette destruction s'opère parfois d'une manière irrégulière ; Tusure étant parvenue au collet j la dent ne forme plus qu'un chicot jaune, vacillant ; — assez souvent l'animal devient brèche d'une ou de plusieurs dents.
Co7mes. Confusion des cercles dégénérés en rugosités chez les vaches , dont les cornes sont détériorées et tortillées en différens sens.
article deux.
AGE DU MOUTO]¥,
Depuis l'introduction des mérinos en France, les bêtes à laine ont excité une attention presque générale; elles ont été étudiées sous tous les rapports, et l'on a vu se succéder différens écrits relatifs à leur éducation, et aux avantages qu'elles peuvent présenter. La plupart des auteurs ont consacré un article particulier à la connaissance de l'âge de ces précieux animaux. A cet égard , Daubenton a ouvert la marche et a donné la leçon. Dans son in-
slruction pour les berjjers et pour les propriétaires de troupeaux , il a , indiqué les moyens de distinguer 1 âge du mouton jusqu'à cinq ans. Ses principes déduits de l'observation pratique portent l'empreinte de l'exactitude, et laissent peu à désirer. Tous les écrivains postérieurs qui ont parlé de l'âge des bêtes à laine, n'ont fait que copier ce célèbre auteur sans y apporter ni cbangemens ni additions.
Les dents incisives sont à peu près les seules parties du corps, desquelles on puisse tirer des inductions propres à la connaissance de l'âge du mouton. Daubenton rapporte qu'après cinq ans, on peut estimer le nombre des années par l'état des dents raâchelières , et il se borne à déclarer que « plus ces dents sont usées et rasées, plus l'animal est vieux. » Une remarque aussi importante nécessitait quelques détails ; elle méritait surtout d'être étayée sur des faits. Nous avons cherché à constater jusqu'à quel point cette assertion pouvait être fondée ; nous avons examiné comparativement les molaires d'une foule de sujets ayant dépassé la cinquième année , et nous n'avons pas observé de changemens assez réguliers, ni de nuances assez bien distinctes pour marquer les degrés de l'âge après cinq ans. Il faudrait d'ailleurs que les marques fournies parées dents, fussent très prononcées pour être aperçues dans la profondeur de la bouche , qu'il est toujours difficile d'inspecter. Toutefois , nous avons donné une courte description des molaires , afin de faire connaître leur renouvellement et leur disposition extérieure. Nous avons également parlé des cornes frontales , si différentes de celles des bêtes bovines , et nous avons indiqué les divers changemens qu'éprouvent ces parties , pendant le cours de la vie de l'animal.
§ P'. Des dents incisives.
La mâchoire postérieure de la bête à laine porte, comme celle du bœuf, huit incisives, dont deux pinces, deux premières mitoyennes, deux secondes mitoyennes et deux coins. Ces dents , disposées et rangées de la même manière que celle des bêtes bovines , éprouvent les mêmes changemens que ces dernières , et se distinguent également en dents caduques ou d'agneau , et dents de remplacement ou d'adulte; en un mot, les incisives du rnouton ressemblent à celles du bœuf, et offrent à peu près les mêmes considérations. Les différences qui existent des unes aux autres , sont peu nombreuses, mais importantes à connaître.
Considérées dans l'animal adulte , et lorsqu'elles ont acquis une certaine longueur, les incisives de la bête bovine sont larges , pyramidales , et elles vont en se rétrécissant du bord tranchant vers la gencive. Ces dents , dépourvues de collet , sont en général plus relevées et plus tranchantes que celles du bœuf; elles sont fixées d'une manière immobile dans leurs alvéoles, et ne jouissent pas de ce mouvement de haut en bas qui est propre aux incisives du bœuf. Ces différences bien remarquables expliquent pourquoi le mouton coupe l'herbe de très près , pourquoi il arrache un grand nombre de plantes, et détériore ainsi les prairies; tandis que le bœuf, qui a une grosse lèvre, et qui ramasse toujours ses alimens en faisceau , ne peut couper que la pointe de chaque tas d'herbe, et n'abîme pas les pâturages.
Les incisives du mouton, généralement moins blanches que celles du bœuf, sont le plus souvent bordées de noir sur les côtés et autour des gencives ; et cette teinte noire existe constamment sur les petites cannelures que porte l'avale de leur table.
Les incisives caduques de la bête à laine sont bien plus petites et beaucoup plus étroites que les mêmes dents de remplacement. Aussi Daubenton a-t-il distingué les premières en dents pointues ou de lait , et a-t-il nommé les secondes dents larges ou d'adulte. Les unes et les autres restent immobiles dans leurs alvéoles jusqu'à une certaine époque , où elles deviennent branlantes ; ce qui arrive dès qu'elles sont déchaussées et expulsées en grande partie hors de l'os maxillaire; cet état de vacillation précède d'un certain temps leur chute , et va toujours en augmentant , jusqu'à ce que la dent tombe d'elle-même.
Éruption et usure. L'agneau naît presque toujours sans dents incisives complètement dégagée^; les pinces , quoique apparentes et hors des alvéoles , se trouvent encore recouvertes par la gencive ; parfois on aperçoit aussi sous cette membrane les deux premières mitoyennes , qui sont un peu moins saillantes que les pinces. Vers le vingtcinquième jour de sa naissance , le jeune animal est pourvu de toutes les incisives , et cette première denture persiste jusqu'à un an à dix-huit mois , époque où la chute des caduques commence à s'effectuer, et où l'on voit paraître les premières incisives d'adulte. Pendant leur persistance, les dents de lait prennent de la blancheur, s'alongent et s'usent plus ou moins , suivant la nature des parcours sur lesquels l'animal prend sa nourriture. Au bout de deux à trois mois, cette rangée dentaire forme le rond, et se trouve partagée, comme dans le veau, eu deux portions de cercle produites par la courbure en dehors de chaque incisive de droite et de gauche. L'usure de ces mêmes dents ne se manifeste que lorsque l'agneau fait usage d'alimens fibreux , et elle est d'autant plus grande que ces substances élémentaires sont plus dures. Mais les altérations, résultats de frottement , ne sont pas assez régulières pour servir à la connaissance de l'âge. Nous ferons aussi observer que les marques, tracées par
l'usure successive des dents de lait , ne peuvent pas être d'une certaine importance, parce qu'il est facile de distinguer l'agneau de quatre à six mois d'avec celui de dix à douze mois, non-seulement par le développement général du sujet , mais encore par l'état des incisives. Dans le premier cas, les dents sont fraîches et peu endommagées, tandis que les incisives d'un agneau de dix mois à un an sont déchaussées , détériorées , et les pinces vacillantes sont prêtes à tomber.
De quinze à dix-huit mois, les pinces sont remplacées par deux pinces d'adulte; celles-ci se montrent au dehors par une pointe et sortent un peu de travers , mais moins que dans la bête bovine. L'agneau , qui se trauve dès-lors dans sa deuxième année {pi, IV, fig, 2) est appelé a?itenais , expression qui indique que l'individu est né l'année d'auparavant , et ce jeune animal conserve le nom d'antenais jusqu'à la sortie des premières mitoyennes.
La période de vingt à vingt-sept mois est marquée par la chute des premières mitoyennes caduques et par la sortie des remplaçantes. A cet âge(^^. 3), le mâle, que l'on conserve entier pour la lutte , quitte le nom d'agneau pour prendre celui de bélier. Lorsque l'individu a subi la mutilation, on le désigne par le terme de mouton; et la femelle , que l'on ne prive presque jamais de ses organes reproducteurs, porte le nom de brebis. Dans quelques sujets , les mitoyennes d'adulte sortent en même temps que les pinces ; et cela s'observe plus particulièrement dans les béliers, animaux dont l'accroissement est en général plus prompt que celui des femelles.
Vers trois ans et demi arrive la chute des secondes mitoyennes caduques , qui font place aux mitoyennes d'adulte , et parfois le même changement s'opère en même temps aux secondes mitoyennes {fig. 4).
De quatre à quatre ans et demi , les coins d'adulte expulsent ceux de lait, et se montrent au dehors {fig. 5).
Parfois la chute des coins caduques se fait en même temps que celle des secondes mitoyennes ; mais les coins de remplacement ne sortent qu'après les mitoyennes, presque toujours aux époques ordinaires; et dans ce cas la (jencive reste dég^arnie de coins pendant un certain temps. Il y a même des individus chez lesquels les coins ne sont pas remplacés, et l'arcade incisive ne comporte alors que six dents.
Après avoir terminé leur évolution , les incisives d'adulte s'along^ent , s'usent et s'altèrent de diverses manières. Elles arrivent au rond entre cinq à six ans, et leur usure procède de la même manière que dans le bœuf : elle produit* d'abord le rasement du bord tranchant , puis celui de l'avale , et elle finit par amener le nivellement de toute la table. Suivant l'ordre le plus général, et en quelque sorte le plus naturel , le rasement des pinces devrait toujours avoir lieu avant celui des mitoyennes , et devenir l'indice de la sixième année , les premières mitoyennes ne devraient raser qu'après les pinces , et marquer sept ans ; les secondes mitoyennes éprouver la même altération à huit ans , et les coins à neuf ans. Il n'en est pas toujours ainsi : l'usure des incisives , par suite du frottement qu'elles éprouvent , présente dans sa marche tant de variations , que l'on ne rencontre que bien peu de bêles chez lesquelles le rasement de chaque paire d'incisives s'effectue d'une manière rég^ulière , à partir des pinces jusqu'aux coins. Souvent le rasement des pinces précède la sortie des premières mitoyennes. La même remarque s'applique à ces dernières relativement aux secondes mitoyennes. Assez fréquemment les dents d'antenais et de trois ans sont déjà usées, lorsque la bête ne devrait qu'arriver au rond. En résumé, les chanjjemens qui surviennent aux dents après qu'elles ont complété leur éruption, sont très variables, et ne peuvent communément doimer qu'une idée approximative deTâge. Il est
vrai que ces inductions suffisent toujours pour faire juger si l'animal est très vieux, ou s'il n'a pas dépassé de beaucoup sa cinquième année. Dans ce dernier cas , les coins sont courts , intacts ou peu endommagés. A mesure que l'animal s'éloigne de l'âge de cinq ans, les mêmes coins s'alongent , et ils atteignent à six ans la hauteur des mitoyennes. En supposant que l'usure insolite des mitoyennes ne permette pas de distinguer la septième année, l'état des coins indiquera si la bête peut encore être dans sa septième année , ou si elle approche de sa neuvième , époque où la table des coins est nivelée , et où l'arcade incisive parvient au ras ; on se guidera encore sur l'état des pinces et des premières mitoyennes : ces dents se déchaussent, et commencent à branler lorsque l'animal a atteint sa sixième année.
Outre l'usure irrégulière de leur table , les incisives du mouton subissent diverses autres altérations, dont quelques-unes méritent une attention particulière. Ainsi , les bêtes qui pâturent sur des bruyères ou sur des terrains dont l'herbe est courte et dure, portent fréquemment la queue d'hirondelle , entaille triangulaire, établie entre les deux pinces , et formée aux dépens du bord interne de ces dents [fig. 6, «). Cette entaille, qui peut exister à tout âge, mais qui ne se fait guère remarquer avant l'âge de quatre à six ans , est un simple accident dont on ne peut tirer nulle induction pour la connaissance de l'âge.
L'arcade incisive du mouton peut se présenter sous deux états opposés : pécher par excès d'alongement ou par excès de raccourcissement. La première de ces anomalies, qui est une pousse extraordinaire, ne commence à être bien prononcée que chez les animaux qui ont depassé leur sixième année , et l'alongeraent continue jusqu'à la chute de la dent , nonobstant l'usure qui a lieu sur les tables des dents. Après l'âge de sept ans, les inci-
sives se déchaussent, deviennent vacillantes, et finissent par tomber naturellement. Parfois les longues dents se rétrécissent du bout , se rapprochent par leurs extrémités , semblent se presser vers le milieu de la mâchoire , et rendent l'arcade incisive comme racornie sur elle-même.
Le raccourcissement général des incisives, qui est un peu moins fréquent que leur alougement outre-mesure, est toujours le résultat d'une usure insolite , qui s'opère simultanément sur toutes les dents , et qui finit par les déprimer jusque contre la gencive. La bête dont les dents sont aussi complètement usées , n'a pas moins de dix ans, et peut en avoir quinze.
Le manque d'une ou de plusieurs incisives cassées ou tombées accidentellement, rend l'animal brèche, et cet accident , qui peut survenir à toutes les époques de la vie, se fait remarquer plus souvent dans les vieilles bêtes que dans les jeunes.
§ IL Des molaires.
Les molaires du mouton ressemblent parfaitement à celles du bœuf, affectent la même disposition , et n'en diffèrent que sous peu de rapports. Chaque rangée mâchelière de la bête à laine est composée de six grosses dents , pressées les unes contre les autres , et beaucoup plus fortes dans la mâchoire antérieure , que dans la postérieure ou inférieure. La rangée supérieure décrit , comme dans le bœuf, une ligne un peu courbe, dont la convexité est tournée en dehors du côté de la joue; la table , aussi découpée sur un plan oblique , offre une succession d'éminences irrégulières et de dépressions alternatives , qui sont déposées en travers et en zig-zag. Les trois avant-molaires , bien plus petites que les trois arrière-molaires , forment le tiers juste de la longueur de la rangée mâchelière. La couche cémenteuse , qui revêt
les faces latérales de toutes les molaires, paraît plus noire et plus épaisse que dans le bœuf. De même que ce dernier quadrupède, le mouton porte deux sur-molaires à chaque arcade , et ces sur-dents , qui touchent de chaque côté la première avant-molaire , tombent presque toujours à l'époque de la sortie de cette première molaire d'adulte.
L'évolution des mâchelières , tant caduques que remplaçantes ou permanentes , s'opère dans le même ordre et à peu près aux mêmes époques que chez les bêtes bovines. La seule différence consiste , en ce que l'éruption de chaque paire de mâchelières est toujours plus hâtive de deux à trois mois que celle des mêmes dents du bœuf. Ainsi, l'ag-neau porte en naissant toutes ses avant-molaires , tandis que les mêmes dents du veau ne paraissent au dehors qu'après la naissance.
§ in. Des cornes frontales.
Toutes les bêtes à laine ne sont pas pourvues de cornes ; cet ornement de la tête est en quelque sorte l'apanage des béliers ; quelques-uns en sont cependant privés; il est même des races , telles que les bêtes anglaises à longue laine , dont les individus mâles et femelles ne portent pas de cornes. Un assez grand nombre de brebis mérinos et indigènes ou améliorées ont la tête armée de cornes, qui ne sont, comparativement à celles du bélier, que des avortons, que descornillons.
Les productions frontales dont il s'agit , ne se développent qu'après la naissance , prennent leur plus grande croissance pendant la première année , et cessent de s'alonger lorsque l'animal a dépassé sa quatiième année. Elles offrent la même structure organique que celles du bœuf, et sont de même composées : 1° d'un support ou cheville osseuse ; 2° d'un tissu réticulaire ; 3° enfin d'une
corne extérieure , formée elle-même de cornets emboîtés les uns clans les autres. Leurs principales différences d'avec les cornes bovines résident dans les formes et dans la croissance. Ainsi , les cornes des béliers se contournent en spirale, et présentent dans toute leur longueur une suc^ cession de rides ou rugosités circulaires , qui forment diverses agglomérations. Au lieu d'être unies et cylindriques , les cornes ovines sont prismatiques , et l'une de leurs faces suit le contour , la convexité de la partie. Leur croissance, qui ne se continue que jusqu'à l'âge de cinq ans , peut être interrompue et arrêtée par la castration , opération qui produit un effet tout contraire sur les cornes du bœuf (1).
L'agneau mâle nait sans cornes , et celles-ci font leur évolution dans les quinze premiers jours de la naissance. En s'élevant de chaque côté de la tête , ces prolongemens frontaux entraînent une couche épidermique , qui commence à s'exfolier vers six semaines à deux mois , et dont la chute fait pour ainsi dire place aux rugosités dont il a été fait mention. Dans les premiers temps de leur formation , les cornillons semblent n'être que des appendices mobiles , mais qui , à l'âge de trois à quatre mois , commencent à prendre une certaine fixité , se consoHdent peu à peu sur la têle et finissent par devenir parties intégrantes du crâne.
Notre intention n'est pas de donner ici une description détaillée des cornes ovines , et de les considérer sous tous leurs rapports; nous ne leur avons consacré un article particulier que pour examiner, jusqu'à quel point ces parties peuvent servir à la connaissance de l'âge. Les recherches auxquelles nous nous sommes livrés à ce sujet, ont eu
(l) Après la castration , la pousse des cornes du mouton continue encore pendant quelque temps, mais elle diminue insensiblement et cesse toutes-fait au bout de deux à trois mois.
lieu sur des béliers mérinos, dont la naissance se trouvait constatée dans un registre , et nos dernières vérifications ont été faites sur les animaux de l'établissement rural et royal de Rambouillet.
A partir de la naissance, jusqu'à l'âge le plus avancé , les cornes des béliers mérinos éprouvent des changemens presque continuels; comme il a déjà été dit, elles s'alongent, grossissent jusqu'à quatre ans révolus et se garnissent annuellement d'un grand nombre de nœuds ou rugosités ; lorsque l'animal est parvenu dans sa cinquième année , elles n'offrent plus le même luisant , et subissent diverses altérations qui augmentent avec l'âge. Leur croissance, très-forte pendant la première année, diminue graduellement dans les années suivantes , et il nous a paru qu'elle cesse tout-à-fait dès que l'individu a dépassé sa quatrième année. D'après des relevés exacts, l'accroissement annuel de chaque corne peut être évalué comme il suit :
Pour la première année... de 19 à 20 pouces.
Pour la deuxième id de 5 à 6
Pour la troisième id de 3à 4
Pour la quatrième id de 2 à 3
D'où il suit qu'à l'âge de cinq ans , les cornes ovines ont acquis leur plus grande longueur , et qu'elles peuvent alors comporter de 29 à 33 pouces.
L'on n'observe pas de limites bien prononcées entre la pousse de chaque année; la seule nuance sensible , et qui laisse encore beaucoup d'incerti tude, réside dans les cercles ou mieux rugosités , qui forment des séries ou agglomérations annuelles. Cette disposition des rugosités en autant de séries que l'animal compte d'années , dépend incontestablement du mode d'accroissement de la partie , qui , de même que dans le bœuf, augmente chaque année d'un feuillet ou cornet , et chacune de ces pousses annuelles donne des nodosités particulières. Ainsi l'agglomération
de la première année comprend 20 à 25 rugosités , distinctes de celles des années suivantes autant par leur grosseur que par l'écartement qu'elles laissent entre elles; et ces nodosités si remarquables se dépriment , se rapprochent les unes des autres , au fur et à mesure que l'animal prend de l'âge. Les agglomérations qui font suite à celles de la première année et qui surviennent à l'origine de la corne , se composent chacune de quinze à vingt rugosités •très -petites , serrées, irrégulières, et dont plusieurs se confondent ensemble. Dans certains béliers, l'on distingue assez bien les différentes agglomérations, dont le nombre sert à déterminer celui des années de l'animal ; et ce qu'il y a de bien remarquable , c'est que l'indication d'âge fournie par les cornes , se trouve être presque toujours en rapport avec celle donnée par les dents ; de manière que si l'individu avance par les incisives , il avancera également par les cornes. Les rugosités des premières années ont des caractères tranchans qui sont constans et faciles à saisir. Il n'en est pas de même des agglomérations ou séries des années suivantes ; elles offrent souvent une telle confusion qu'il est impossible de reconnaître des bmites entre elles , et il est alors trèsdifficile , même impossible , de distinguer l'âge par les cornes.
§ IV. Hësumé de l'âge du mouton.
Le plus généralement les agneaux naissent en février ou à la fin de janvier, et deviennent antenais au printemps de l'année suivante. La connaissance de leur âge par les dents , pendant la première année , est à peu près sans utilité, puisque le développement du corps suffit pour faire juger approximativement du nombre de mois écoulés depuis la naissance de l'animal. Toutefois, l'état des incisives peut, comme nous l'avons précédemment expliqué,
( 83 ) indiquer si l'époque de Ja chute des pinces est encore éloignée , ou si le remplacement de ces dents est sur le point de s'effectuer.
Age de dix mois à un an. Toutes les incisives sont plus ou moins usées ; — les pinces commencent à se déchausser ; — dans les agneaux poussés en nourriture , ces mêmes dents sont branlantes et sur le point de tomber.
Les cornes des béliers mérinos sont bien développées , et leurs rugosités sont grosses , distinctes les unes des autres.
Age de quinze à dix-huit mois. Eruption des pinces d'adulte j — les mitoyennes se déchaussent j — l'agneau prend le nom d'antenais.
La base de la corne des béliers porte une seconde agglomération de petits cercles , dont plusieurs se confondent _, et dont le nombre est variable.
Age de deux à deux ans et demi. Le remplacement des premières mitoyennes caduques est le cachet de cette époque ; — les dents de lait , encore existantes , sont détériorées et semblent faire corps étranger.
On distingue à la base de la corne des béliers une troisième agglomération de rugosités , irrégulières , trèspetites, et très-rapprochées les unes des autres.
Age de trois à trois ans et demi. Remplacement des secondes mitoyennes caduques \ — parfois , chute simultanée des coins j — à cette époque, les pinces ont acquis une certaine longueur, et ont éprouvé un certain degré d'usure.
Il paraît à la base des cornes des béliers une quatrième agglomération de rugosités, semblables aux précédentes.
Age de quatre à quatre ans et demi. Eruption des coins d'adulte; — les pinces et les premières mitoyennes sont altérées et complètement rasées ; mais les secondes mitoyennes présentent encore de la fraîcheur.
Cinquième agglomération de rugosités à la base des cornes des béliers.
Age de cinq à cinq ans et demi. L'arcade incisive parvient au rond , et les coins sont encore frais.
A six ans , la bete à laine cesse de marquer, et l'on ne peut plus juger qu'approximativement du nombre des années. Les détériorations qui surviennent, et dont nous avons parlé en détail , indiquent assez bien si la bète est très-vieille , ou si elle n'est pas éloignée de l'époque à laquelle elle a cessé de marquer. Il importe surtout de se rappeler qu'autour de sept ans les pinces commencent à branler, et sont en grande partie déchaussées. Les mitoyennes subissent un peu plus tard la même détérioration, et toutes ces dents deviennent de plus en plus vacillantes.
Les marchands de moutons savent apprécier en foire , ou sur un marché , l'âge des bêtes à laine par le simple aspect de leur tête j ils jugent que les animaux sont encore jeunes , et qu'ils n'ont pas dépassé deux ans et demi, lorsque le bout de leur nez est encore étroit et effilé. Ils savent que ce caractère de jeunesse n'en impose jamais, et qu'il ne peut pas exister dans les bêtes âgées de quatre ans et plus. L'extrémité de la tête de ces derniers semble empâtée, comme boursoufflée , et offre un aspect tout particulier; les très-vieux sujets ont la lèvre inférieure pendante, et manquent de certaines dents incisives , ou n'en ont plus aucune.
Article III.
AGE DU CHIEM,
La durée ordinaire de la vie du chien est d'une douzaine d'années; ce qui varie suivant les races, et selon les conditions dans lesquelles ces animaux passent leur existence. En général, les chiens conservés dans l'intérieur des habitations deviennent moins vieux que ceux qui se rapprochent plus ou moins de l'état sauvage. La connaissance de l'âge de ces quadrupèdes s'acquiert, comme dans le cheval , par les changemens divers qui surviennent aux dents. Les formes extérieures du corps peuvent bien indiquer les principales époques du cours de la vie ; mais elles ne retracent jamais d'une manière précise le nombre des années.
Le chien adulte porte quarante-deux dents , dont vingt pour la mâchoire supérieure et vingt-deux pour l'inférieure. L'arcade de cette dernière comprend deux petites molaires supplémentaires qui n'existent jamais à la mâchoire supérieure. Toutes les dents, à l'exception des crochets , sont pourvues d'un collet bien prononcé , qui se trouve recouvert par la gencive, et qui sépare le corpsde la dent d'avec sa racine; leurs tables, garnies de pointes, sont disposées de manière à déchirer et à broyer la proie dont se repaît l'animal. En général , les dents de ce Carnivore ne prennent qu'une croissance médiocre : aussi elles usent fort peu comparativement à la déperdition de substance qu'éprouvent les mêmes parties dans les monodactyles. Les chiens qui courent à la charogne, ou que l'on nourrit avec des débris d'animaux , usent beaucoup , et sont exposés à perdre diverses dents, qui sont arrachées ou cassées d'une manière quelconque.
Comme ces quadrupèdes sont très-avides de chair, et qu'ils aiment passionnément à ronger les os , il s'ensuit que leurs dents antérieures, les incisives et les crocs, usent d'une manière fort irrégulière : aussi la connaissance de l'âge par l'inspection des dents n'est-elle pas de longue durée. Lorsque l'animal a atteint sa quatrième année, l'arcade incisive, diversement altérée, offre déjà beaucoup d'incertitude, et cette incertitude augmente avec les anomalies.
§ P"". Des dents incisives et des crochets.
A. Les incisives, au nombre de six à chaque mâchoire, sont implantées les unes contre les autres, vont en augmentant tant en grosseur qu'en longueur, des pinces aux mitoyennes et de celles-ci aux coins, toujours les plussaillans et les plus forts. Dans la mâchoire supérieure, les coins dépassent de beaucoup les mitoyennes, en sont même un peu écartés, et ils se terminent par une pointe conique, courbée en arrière et en dehors : aussi chaque coin supérieur forme-t-il une véritable dent angulaire, contre laquelle passe et frotte le crochet inférieur.
Tant que les dents d'adulte sont entières , et qu'elles n'ont pas été endommagées par l'usure, elles ont une belle apparence j leur couleur est d'un blanc mat, et leur table présente, comme l'incisive des ruminans, un bord antérieur ou tranchant, et une avale. 1° Le bord antérieur est dentelé , divisé en trois lobes , dont le plus fort et le plus saillant se trouve dans le milieu, et forme le sommet, la pointe de la dent. Les deux lobes latéraux n'ont que l'apparence de petites entailles, pratiquées aux côtés du lobe principal, et l'entaille interne est même peu prononcée, surtout lorsque les dents sont petites, quoique proportionnées au corps de l'animal. Cette sorte de découpure du bord dentaiie constitue ce que l'on appelle
Tulgfairement la fleur de lis, dont reffacement par usure indique le rasement de la dent.
2*» L'avale , disposée comme dans l'incisive du bœuf, regarde la cavité de la gueule, occupe la presque totalité de la face interne de la dent , et semble avoir été formée par une gouge; latéralement et du côté du collet, elle se trouve circonscrite par un rebord saillant, qui produit et découpe les deux lobes latéraux.
La racine des dents incisives est aplatie sur les côtés et courbée en arrière. Tant que la dent est encore jeune , cette racine présente une grande et profonde cavité qui renferme la substance pulpeuse ; et elle se rétrécit avec l'âge , au point de ne plus former qu'un très-petit trou rond, qui se prolonge dans l'intérieur de la partie.
Les incisives caduques , comparées à celles de remplacement, n'offrent de différences que dans la grosseur. Les dents de lait sont bien plus petites et plus blancbes; elles sont aussi plus pointues , et ne persistent que peu de temps après la naissance. Elles tombent avant l'apparition des remplaçantes , et il y a toujours plusieurs jours d'intervalle entre la chute des premières et l'éruption des secondes.
B. Les crocbets , vulgairement les crocs, les laniè?'es, les défense^, et que l'on appelle aussi dents angulaires (pi. IV, fig. 10 et 11 a, à), sont au nombre de quatre, deux pour chaque arcade; ils constituent des instrumens, dont l'animal se sert avantageusement pour se défendre , pour mordre , happer sa proie, la déchirer et l'attirer dans sa gueule. Ces dents, plus grosses et plus longues à la mâchoire supérieure qu'à l'inférieure, prennent un grand accroissement, éprouvent de nombreuses altérations, et affectent la même disposition que dans le cheval. Leur partie libre, pyramidale, courbée en arrière et en dehors, se termine par une pointe presque aiguë , présente à sa face interne une dépression peu différente de l'avale des
incisives, et circonscrite, comme dans ces dernières, par un rebord superficiel. Le crochet supérieur se trouve implanté plus près des molaires que des incisives, et il croise le croc inférieur en passant par-derrière. Celui-ci, fixé tout près du coin de la mâchoire inférieure , frotte contre la face postérieure du coin ou petit crochet de l'arcade dentaire supérieure. Lorsque les mâchoires sont rapprochées et ajjpliquées l'une sur l'autre, le croc inférieur passe entre les deux crochets de la mâchoire supérieure, croise ces dents , et frotte contre elles , mais plus particulièrement contre le crochet incisif. Ce croisement trèsremarquable explique la manière dont le chien opère la morsure j il donne une juste idée des déchiremens intérieurs que doit produire l'animal , lorsqu'il tiraille et qu'il secoue les parties saisies , pénétrées par ses crocs. Toutefois , il est certain que les crochets sont les principaux instrumens avec lesquels le chien exécute la morsure; privé de ces dents , il mord avec bien moins de force et sans de grands dangers. C'est pour cette raison que les bergers cassent ou arrachent souvent les crocs de leurs chiens , afin de les mettre dans l'impuissance de faire des morsures graves aux bêtes à laine. L'on rencontre parfois de vieux chiens , dont les petits crochets supérieurs se courbent en arrière, et gênent les mouvemens de la mâchoire inférieure. Lorsque cette gêne est portée à un certain degré , il suffit de casser la dent qui est déviée , et les mâchoires reprennent de suite leur liberté.
Eruption et usure des incisives ainsi que des crocs. Les pinces et les crochets de lait , si différens de ceux de remplacement , font leur évolution avant ou très-peu de jours après la naissance. Lorsque l'animal sort du ventre de sa mère sans avoir de dents hors des alvéoles, on observe que les incisives et les crocs de la mâchoire supérieure sortent, comme les dents de remplacement, un peu avant celles de la mâchoire inférieure. Ces incisives
caduques que l'on nomme vulgairement \qs petites dents , sont très-blanches , minces et pointues ; elles poussent promptement, deviennent en peu de temps fleurdelisées, et ne tardent pas à se déchausser {fig. 1 etS). Leur remplacement , qui commence à s'effectuer entre deux et trois mois , n'a pas lieu précisément à la même époque dans toutes les races de chiens. Cette mutation est en général plus hâtive dans les animaux de haute stature, tels que les mâtins, et elle se fait chez eux un à deux mois plus tôt que dans les individus de moyenne taille , comme les braques. Les grands chiens mâtins achèvent communément de prendre leurs dents d'adulte entre quatre et cinq mois , tandis que les chiens de chasse ne complètent leur denture que du septième au huitième mois. Les dents incisives ne sortent pas de travers comme chez les herbivores ; elles se montrent au dehors par une pointe tranchante, et sans se presser les unes contrôles autres ; elles ne deviennent fleurdelisées qu'après avoir acquis une certaine longueur; et la raison de ce premier changement est trop simple , pour qu'il soit nécessaire d'en donner l'explication.
Bien différemment de ce qui se passe dans les herbivores, les animaux carnivores font leurs dents incisives d'adulte bien avant l'entier développement de leur corps. Les dents fœtales du chien ne subsistent que peu de temps , parce que l'animal avait besoin de forts instrumenspour pouvoir attaquer avec avantage différons genres d'animaux , et se nourrir de leurs débris. Les pinces d'adulte apparaissent toujours les premières , et ne précèdent que de quelques jours la sortie des mitoyennes ; les coins font leur éruption aux environs de cinq mois, et les crochets de remplacement sortent en même temps ou quelques jours avant eux. Toutes ces dents conservent leur fraîcheur et leur blancheur jusqu'à vingt mois à deux ans, époque où les pinces ont déjà subi une certaine
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usure, et où leur blancheur commence à se ternir. Les premières traces d'altération , par suite du frottement , se font toujours remarquer sur les pinces de la mâchoire inférieure, et l'usure se propage ensuite sur les mitoyennes de la même mâchoire , et de celles-ci sur les pinces de la mâchoire supérieure. Les crochets ne s'émoussent communément que lorsque les incisives sont toutes plus ou moins endommagées.
Le rasement des dents incisives consiste , comme nous l'avons déjà dit, dans l'effacement de la fleur de lis; ce qui a lieu dès que le lobe médian , ou la pointe de la dent est usé , déprimé , et amené au niveau des deux lobes latéraux. Le rasement peut avancer ou retarder, survenir en même temps sur plusieurs paires de dents, suivant la nature des substances dont se nourrit l'individu. Les chiens qui font un usage presque continuel de viande , usent bien plus leurs dents que ceux qui ne mangent que du pain ou de la soupe. Le rasement des incisives suit aussi la marche de leur éruption, et il est bien plus hâtif dans les chiens mâtins que dans les chiens braques. Rappelons également que l'animal, en rongeant les os ou en tiraillant les débris cadavériques , se casse souvent les dents ou se les arrache -, qu'enfin l'usure des incisives peut se faire d'une manière irrégulière , avoir lieu principalement sur le bord antérieur , et se propager sur la face externe delà dent. Ces diverses anomalies, malheureusement très-fréquentes , compliquent singulièreoient la connaissance de l'âge par l'examen des dents; elles sont telles parfois qu'il devient impossible de tirer de l'état des dents une induction sûre. Il n'est donc pas étonnant de lire dans plusieurs ouvrages , que les incisives du chien ne marquent que jusqu'à trois ans , et qu'après cette époque elles ne fournissent plus d'indices d'âge. Ce qu'il y a de certain, et que l'on ne doit pas perdre de vue, c'est que les chiens mâtins qui se nourrissent principale-
ment de viande, marquent toujours plus d'âge qu'ils n*en ont réellement. Tiès-souvent , le mâtin de deux ans a les pinces et les mitoyennes complètement rasées , tandis que cette altération ne devrait se faire remarquer que de deux et demi à trois ans ; conséquemment l'animal avance de six à dix mois, et l'on peut en juger par la fraîcheur des crocs. Nous avons apprécié toutes les variations dépendantes d'usure insolite ou d'autres causes accidentelles, et nous avons reconnu que les dents portent encore , après le terme généralement assigné , des marques assez distinctes pour permettre de pousser la connaissance de l'âge au-delà de trois ans. Nous observerons toutefois que les signes indicatifs de l'année courante sont moins sensibles et moins constans que ceux qui ont tracé l'année précédente. Ainsi, les caractères de l'âge de trois ans, par exemple , sont toujours plus prononcés , et se rencontrent dans un plus grand nombre de sujets que ceux qui appartiennent à l'âge de quatre ans ; d'où il résulte que les difficultés se compliquent d'une année à l'autre , et ne permettent plus , à certaines époques, de distinguer le nombre des années.
Le rasement des pinces de la mâchoire supérieure ne s'effectue, communément, qu'après que les pinces et les mitoyennes inférieures ont perdu leurs fleurs de lis; ce qui arrive vers trois ans.
Suivant l'ordre le plus ordinaire , les pinces de la mâchoire inférieure parviennent au rasement , entre quinze à vingt-deux mois (fi</. 10) ; aux environs de seize mois pour les chiens de haute taille, et de vingt à vingt-deux mois pour les petits chiens.
De deux ans et demi à trois ans, les mitoyennes inférieures éprouvent la même dépression et leur bord tranchant est mis de niveau (/?y. H).
Les pinces de la mâchoire supérieure cessent d'être fleurdelisées et rasent entre trois et quatre ans ; plus tôt dans les mâtins que dans les chiens braques.
Le rasement des coins de la mâchoire inférieure s'opère quelque temps après celui des pinces précédentes , c'està-dire vers l'âge de quatre ans (/?</. 12).
Lorsque l'usure procède réjjulièrement, les mitoyennes supérieures atteig^nent leur rasement entre quatre et cinq ans , en présentant la même variation par rapport à la stature des animaux. A cette époque, les incisives inférieures sont sales , noirâtres , plus ou moins détériorées ; assez ordinairement l'animal a des petites dents cassées ou de manque.
Après cinq ans, la connaissance de l'âge du chien par les dents devient incertaine, et ne peut plus être qu'approximative. Dans beaucoup de sujets , les coins supérieurs ou petits crochets commencent à s'émousser vers six ans ; mais cette usure ne nous a pas paru assez constante pour être présentée comme un indice certain de cet âge. Nous dirons aussi que le rasement des mémos coins , qui est toujours plus ou moins tardif, ne nous a pas fourni d'induction précise , et cette usure est réellement trop vague et trop variable pour servir à la chronométrie de l'âge.
§ II. Des dents molaires.
Chaque arcade dentaire du chien porte douze molaires, six à droite et six à gauche \ l'on compte de plus , à la mâchoire inférieure , deux petites sur-molaires , implantées de chaque côté entre le crochet et la première avantmolaire. Ces molaires supplémentaires sont fleurdelisées, comme les incisives, elles ne subsistent qu'un certain temps , et leur chute est toujours le résultat d'une violence extérieure. Les avant-molaires , tant supérieures qu'inférieures , sont écartées les unes des autres et augmentent de grosseur depuis la première , toujours la plus petite , jusqu'à la troisième et dernière qui est la plus grosse Leur table irrégu hère présente dans le milieu une
long^ue pointe pyramidale, favorablement disposée pour briser et déchirer les corps attirés dans la gueule. La première avant-molaire, dont la racine est unicuspide , manque souvent ou n'existe qu'en partie ; son absence et sa casse sont toujours accidentelles , comme pour la petite sur-molaire. Les deux autres avant -molaires peuvent éprouver les mêmes altérations, être cassées ou arrachées; mais ces cas sont plus rares et plus difficiles à produire.
Les trois arrière-molaires de chaque branche des arcades dentaires sont des dents permanentes , qui n'affectent pas la même disposition dans les deux mâchoires. Ainsi , la première arrière-molaire supérieure est une grosse dent , dont la racine est à trois branches , dont le corps est alongé d'avant en arrière , et dont la table tubéreuse porte deux principales pointes. La seconde arrière-molaire , autre grosse dent , alongée d'un côté à l'autre , présente, comme la précédente , trois racines et fait saillie du côté de la voûte palatine. La dernière arrière-molaire supérieure, beaucoup plus petite que les deux premières , se rapproche de la précédente par la forme de sa table , ainsi que par sa racine qui est aussi bicuspide. Dans la mâchoire inférieure, la première arrière-molaire surpasse de beaucoup en volume les deux molaires suivantes. Cette grosse arrière-molaire , qui ressemble beaucoup à la dent correspondante de la mâchoire supérieure, frotte contre les deux premières arrière-molaires de la même mâchoire. La deuxième arrière-molaire inférieure présente beaucoup d'analogie avec la dernière arrièremolaire supérieure. La dernière arrière-molaire inférieure est une très-petite dent courte , qui éprouve néanmoins du frottement , et concourt par conséquent à la mastication. En résumé, la table des trois arrière-molaires de chaque côté des mâchoires est plate et favorablement arrangée pour écraser et broyer en quelque sorte les corps
( 94 ) soumis à l'action de ces dents ; tandis que la table des avant-molaires offre une succeesion de pointes propres à pénétrer et à déchirer les substances.
Les trois avant-molaires de lait ne diffèrent des remplaçantes , dont nous venons de donner une courte description, qu'en ce qu'elles sont plus blanches et bien plus petites. Ces dents fœtales tombent et sont remplacées à peu près en même temps que les crochets. L'ordre d'après lequel les molaires remplaçantes et permanentes font leur éruption, ne peut contribuer à la connaissance de l'âge , en raison des difficultés , même des dangers d'ouvrir la gueule d'animaux capables de faire des morsures graves. Par le même motif, l'on a jusqu'à présent négligé les changemens qui peuvent survenir aux molaires par suite du frottement. Quoi qu'il en soit, voici l'ordre d'après lequel toutes les molaires des chiens de haute stature effectuent leur éruption. Les avant-molaires caduques précèdent ordinairement la naissance , ou bien elles se montrent hors des alvéoles peu de jours après que l'animal est né. La première arrière-molaire sort à six semaines , et les deux sur-molaires de la mâchoire inférieure font leur éruption aux environs de deux mois. Les deuxième et troisième avant-molaires remplacent les caduques entre deux et trois mois, et la deuxième arrièremolaire sort vers la même époque. L'âge de trois à quatre mois est le temps de la sortie de la première avant-molaire d'adulte ; enfin , la dernière arrière-molaire termine l'éruption dentaire et sort entre cinq à six mois. Comme il a déjà été dit, les changemens dont il s'agit, sont plus tardifs dans les chiens de petite taille , qui ne complètent leur dentition que de huit à neuf mois.
§ III. Résumé de l'âge du chien.
Les chiens naissent avec les yeux fermés, qu'ils ouvrent du dixième au quinzième jour suivant celui de la naissance; ils portent assez ordinairement toutes leurs dents de lait , et dans le cas contraire , l'éruption de ces dents se complète en peu de temps. Vers deux à quatre mois , les pinces , et souvent les mitoyennes des deux mâchoires , tombent , et laissent la place libre aux dents qui doivent les remplacer, et qui sont encore cachées par la gencive. A cinq ou huit mois , ce qui varie suivant les races de chiens , l'animal a toutes ses dents d'adulte , et sa gueule est faite , terme vulgaire pour désigner la sortie de toutes les dents adultes.
Age d'un an. Fraîcheur de toute la gueule; — les incisives et les crochets surtout sont blancs , nets et intacts [fg. 9); — membrane de la bouche d'une couleur rosée;
— bout du nez effilé.
Age de quinze mois. Commencement d'usure des pinces inférieures ; — fraîcheur soutenue de la gueule ; — toujours blancheur parfaite des crocs et des incisives.
Age de dix-huit mois à deux ans. Le rasement des pinces inférieures se complète {fig. 10) ; — commencement d'usure des mitoyennes inférieures.
Age de deux ans et demi à trois ans. Effacement de la fleur de lis aux mitoyennes inférieures {^fig. 11); — les pinces supérieures éprouvent un commencement d'usure;
— la gueule a beaucoup perdu de sa fraîcheur; — altération sensible des incisives et des crocs , qui commencent à devenir ternes , et n'ont plus la fraîcheur de l'âge d'un an à quinze mois.
Age de trois ans et deiui à quatre ans. Rasement complet des pinces de la mâchoire supérieure. — Les dents prennent une teinte d'un blanc sale ; — parfois les crocs commencent à jaunir.
Age de quatre ans à cinq ans. Rasement des mitoyennes de la mâchoire supérieure. — A celte époque, les gros chiens auxquels on donne beaucoup de viande ou des os à ron(jcr, ont les petites dents de devant, les pinces et les mitoyennes, ternes et plus ou moins altérées.
Après cinq ans, l'inspection des dents ne fournit plus que des indices vagues et tellement variables , qu'il devient impossible de porter plus loin la connaissance exacte de l'âge. L'on peut seulement juger par l'état des quatre crochets et des coins supérieurs, si l'animal est très-vieux , ou s'il n'est pas très-éloigné de l'âge de cinq ans. Il est d'observation générale qu'à partir de six ans , les crochets ainsi que les coins supérieurs jaunissent, s'émoussent , et s*usent par tous les points où ils éprouvent du frottement. La couleur jaune qui se manifeste d'abord à la base de la dent , se montre chez certains sujets dès l'âge de quatre ans. Le plus communément elle ne s'établit que lorsque l'animal a atteint sa cinquième année , et elle ne devient bien prononcée qu'après six ans. A cette dernière époque, les petits crocs supérieurs s'émoussent, et les petites incisives sont sales, noirâtres, détériorées; souvent même elles sont absentes. Quelques mois plus tard , les grands crochets s'émoussent , s'usent par les autres points de frottement, et leur dépression devient quelquefois très-prompte (1). Les altérations que nous venons de signaler vont toujours en augmentant et en se compliquant de plus en plus, mais elles ne se succèdent pas dans un ordre régulier, et elles ne fournissent dans tous les cas que des notions approximatives. La figure 13 de la planche IV peut donner une idée des détériorations des dents chez les vieux chiens.
A ces considérations sur les dents, nous ajouterons que
(1) Nous avons vu fies chiens, que l'on nous a assuré n'avoir que huit à neuf ans , et dont les crocs étaient uses jusque tout pr<!*s de la {gencive.
les vieux chiens grisonnent autour du nez , des yeux et sur le front : au lieu d'être effilée, comme dans le jeune âge, leur tête grossit par le bout, et prend un aspect particulier qui annonce le grand âge. Aux environs de huit ans, la pointe des jarrets se dégarnit de poils et se couvre de callosités. Chez les vieux chiens, le bout des doigts de devant grossit et s'arrondit; les ongles, creux et plats , s'alongent et décrivent un demi-cercle ; très souvent la surface du dos se dénude, devient écailleuse, ou bien elle se couvre d'une sorte de gale, de roux-vieux, affection trés-rebelle , à peu près incurable , et qui fait toujours des progrès, nonobstant les remèdes employés pour la combattre.
Art. IV.
AGE DU PORC
La connaissance de l'âge du cochon par l'inspeclion des dents offre peu d'utilité, nous le savons. Dans le commerce, l'on n'a que bien rarement recours aux dents pour juger si la bête est jeune ou vieille ; l'on ne peut d'ailleurs procéder à l'examen de ces parties qu'après avoir couché l'animal par terre, et lui avoir assujéti la tête au moyen d'un bâton passé dans la gueule , comme dans le cas où il s'agit de langueyer. Ces considérations n'ont pas dû nous arrêter. Le porc est un animal domestique très- répandu , et duquel il se fait un commerce considérable : il peut conséquemment donner lieu à des contestations judiciaires, et réclamer l'intervention d'un vétérinaire , qui , en dressant soit procès-verbal , soit rapport, est obligé d'indiquer l'âge de l'animal. Nous ajouterons que tous les porcs ne sont pas abattus à l'âge de deux à tjois ans; plusieurs, tant mâles que femelles, sont
conservés bien plus long-temps pour la reproduction , et Ton a souvent besoin de s'assurer de l'âge de ces animaux.
Outre les applications qu'elle peut présenter, la connaissance de l'âge du cochon intéresse comme objet scientifique, et elle devait trouver place dans un ouvrage spécialement consacré aux quadrupèdes domestiques. Dans son mémoire sur l'éducation du porc, mémoire couronné par la Société royale et centrale d'agriculture, M. Érick-Viborg, chef de l'école vétérinaire de Copenhague, n'a pas omis l'âge de l'animal qui a fait le sujet de ses considérations ; il lui a môme consacré un article assez étendu, qui a le mérite de réunir l'exactitude à la précision.
Lorsque le cochon a tout mis et qu'il n'a pas perdu de dents , chacune de ses mâchoires porte six incisives , deux crochets et quatorze molaires, distribuées régulièrement à droite et à gauche. Seize de ces dents sont caduques et font place à d'autres, non susceptibles d'être renouvelées, et ces dents caduques sont les mêmes que dans le chien.
§ 1", Des incisives et des crochets.
A. Les incisives de la mâchoire supérieure n'ont ni la même forme, ni la même grandeur que celles de la mâchoire inférieure , et les premières semblent remplir des fonctions distinctes. Quatre des incisives d'en haut, les pinces et les mitoyennes , présentent la même conformation, et sont cncliâssées l'une contre l'autre ; tandis que les coins, bien différens, sont écartés des mitoyennes, et semblent n'être que des sur-dents isolées , très peu utiles à l'animal. Les quatre premières, courlcs, épaisses et courbées en arrière du côté de la cavité de la gueule, ne diffèrent entre elles qu'en ce que les pinces sont plus fortes que les mitoyennes. Leur face externe, qui, dansles
premiers temps , est noirâtre , striée et comme chagrinée , prend insensiblement de la blancheur et du poli. Leur table , disposée sur un plan oblique , présente , comme dans le cheval , un cornet ou cavité dont le fond est noir et dont les bords sont inégaux , l'externe étant plus élevé que l'interne légèrement échancré. L'usure progressive déprime les bords , détruit la cavité et produit ainsi le rasement de la dent. La racine de ces mêmes incisives est pyramidale et pourvue d'une cavité intérieure, qui offre les mêmes changemens que dans les monodactyles.
Chaque coin supérieur, étant en quelque sorte hors de r^ng , réside dans le milieu de l'espace compris entre la mitoyenne et le crochet, et se présente sous la forme d'une dent courte, droite, fleurdelisée. Cette sur-incisive, dont la racine est simple et plus longue que le corps , a beaucoup d'analogie avec la petite molaire supplémentaire de la mâchoire inférieure. De même que cette dernière , elle n'a pas d'usage connu , elle éprouve les mêmes accidens d'être arrachée ou brisée , il est même rare qu'elle subsiste long-tem.ps.
Les incisives caduques de la mâchoire supérieure diffèrent de celles de remplacement, dont nous venons de parler, non-seulement parce qu'elles sont plus petites et presque rondes , mais encore par la position de la surincisive, qui se trouve plus rapprochée du crochet, au point même de gêner le passage du crochet supérieur. Cette gêne peut parfois empêcher le jeune animal de manger, et elle peut même le faire maigrir; il convient alors d'arracher l'incisive, ce qui s'exécute avec facilité et sans inconvéniens.
Les six incisives de la mâchoire inférieure sont implantées l'une contre l'autre, et dirigées en avant et en haut; les pinces et les mitoyennes se touchent, mais les premières débordent et dépassent un peu ; les coins ne posent pas contre les mitoyennes , ils en sont un peu écar-
( 100) tes. Ces dents, bien différentes de celles de la mâchoire supérieure, sont alongécs, arrondies, et presque d^-oites , elles constituent dans leur ensemble une véritable pince, prolongée en avant et préposée à soulever les corps, à les attaquer de différentes manières. Vers l'àg^e de deux à trois ans, les incisives inférieures sont noires et sans poli à leur extérieur, mais elles blanchissent par la suite et deviennent parfaitement unies. Ces dents n'ont précisément pas de table ; leur extrémité , irrégulièrement arrondie , laisse cependant distinguer un bord antérieur peu prononcé , et une sorte d'avalé. Celle-ci n'est pas circonscrite par un rebord , comme dans le bœuf et dans le chien, elle porte néanmoins deux cannelures longitudinales bien dessinées.
Les coins inférieurs ont une conformation analogue à celle des pinces et des mitoyennes , mais ces dents , bien plus courtes et bien moins grosses , ne constituent , comme à la mâchoire d'en haut, que des sortes d'avor tons, que des sur-incisives, isolées, placées en arrière des mitoyennes et en avant des crochets.
B, Les crochets, vulgairement les cjocs, les lanières, les défenses, sont de grandes et longues dents contournées en dedans et en dehors, et qui résident, comme dans le chien , entre le coin et la première molaire de chaque côté des arcades. Ces quatre dents dont l'animal se sert avantageusement, soit pour attaquer, soit pour se défendre, croissent pendant toute la vie, et diffèrent suivant la mâchoire à laquelle elles appartiennent. Ainsi , les crocs dépendant de la mâchoire supérieure d'un cochon adulte , sont plus gros , mois bien moins longs que ceux de la mâchoire opposée. Étant retiré de l'alvéole , chaque croc supérieur représente une 1res grosse dent, un peu pyramidale, dont la base est à l'extrémité de la racine, et qui est courbée de dedans en dehors dans toute sa longueur. La lanière supérieure frotte et s'use par sa
face antérieure contre le crochet de la mâchoire inférieure; à mesure qu'elle grossit et qu'elle s'alon<ife, elle se contourne en dehors, soulève la lèvre, finit par la déborder, et par se montrer au dehors de la gueule. Dans les jeunes sujets , l'extrémité de la même lanière porte un cercle noir, qui disparaît au bout d'un certain temps, mais à des époques variables. Sa face interne présente des cannelures longitudinales , superficielles , et dont les bords rendent cette surface inégale.
Les deux crocs de la mâchoire inférieure acquièrent avec l'âge une longueur prodigieuse , surtout dans les mâles, qui n'ont pas été mutilés; ils croisent les crochets inférieurs en passant par devant. Au fur et à mesure qu'ils grandissent , ils se courbent en arrière et en dehors , et comme leur croissance est continuelle, ils finissent par se contourner en spirale, par gêner, même annuler les mouvemens des mâchoires. Ces croissances insolites , si fâcheuses pour les sangliers, se font remarquer dans les vieux verrats , et nécessitent le retranchement des crocs entrecroisés et embarrassés les uns dans les autres , retranchement que l'on effectue soit en limant les dents , soit en les cassant d'une manière quelconque.
Les crochets caduques ou de lait sont en général très petits, comparativement à ceux de rerûplacement, pris dans l'animal adulte ou mieux à l'âge de trois ans.
Érudition et usui^e des incisives et des crocs. A sa naissance, le cochonnet porte ordinairement les coins et les crochets des deux mâchoires , et il est pourvu de toutes ses dents de lait vers trois à quatre mois.
A l'âge de six mois, les coins de la mâchoire inférieure tombent, et les coins de remplacement sortent au bout de quelques jours. A cette époque , les pinces et les mitoyennes sont un peu usées par le bout.
Vers dix mois, la sur-incisive de la mâchoire supé-
( lOâ )
rieure fait place à la dent d'adulte , et sa chute est suivie ou accompagnée de celle de la sur-incisive inférieure (1).
A l'âgée de huit à onze mois , les crochets de lait sont expulsés par ceux d'adulte, beaucoup plus forts, et qui peuvent acquérir une grandeur considérable.
Dans le cours de vingt mois à deux ans , les pinces des deux mâchoires tombent et sont remplacées par les pinces d'adulte.
De deux ans et demi à trois ans , les mitoyennes , tant d'en haut que d'en bas , subissent les mêmes changemens, et le cochon prend ses dernières incisives d'adulte. On dit alors que l'animal a tout mis et qu'il a la gueule faite.
Toutes les incisives et les crocs inférieurs s'émoussent et s'usent par le bout de leur partie libre ; les lanières éprouvent aussi une perte de substance par leurs faces de frottement contre les crochets supérieurs. L'usure des pinces et des mitoyennes de la mâchoire d'en haut détermine, à une certaine époque , l'effacement de leur cavité et produit leur rasement. Ces diverses altérations, qui se compliquent de chute , de casse de quelques dents , surtout des coins, n'ont pas jusqu'à présent fourni d'indices d'âge. Il n'est pas douteux qu'en les étudiant avec soin sur un grand nombre de sujets , on ne parvienne à en tirer des inductibns utiles ; nous laissons à d'autres le soin de poursuivre ces sortes de recherches, que les circonstances ne nous ont pas permis de faire.
(1) L'éruption précoce des coins, tant d'en haut que d'en bas, peut paraître extraordinaire ; elle semble former, au premier abord , une sorte d'anomalie, puisque ces mêmes dents chez les herbivores et les carnivores ne sortent qu'après les pinces et les mitoyennes. Cette singularité dépend incontestablement de ce que les coins du cochon ne sont que des sur-dents inrt peu importantes, et qui, étant isolées des mitoyennes, jouissent d'une vitalité toute particulière, indépendante, se développent et croissent sans être gênées par les dents \oisincs\
§ II. Des molaires.
Les molaires du porc, au nombre de sept de chaque côté des arcades dentaires, augmentent insensiblement de grosseur, depuis la première jusqu'à la dernière, toujours la plus grosse, et dont le corps est à triple couronne. La première de ces dents est la sur-molaire ou molaire supplémentaire , non susceptible de renouvellement et qui ne subsiste que jusqu'à un certain âge. La sur-molaire inférieure , moins grosse 'que celle de la mâclioire supérieure, est analogue à la sur-incisive de celte dernière mâchoire; elle porte, comme elle, une fleur de lis et se trouve isolée entre le crochet et la première avant-molaire. La supplémentaire de l'arcade supérieure touche la molaire voisine et semble concourir avec elle à la mastication. Les trois avant-molaires inférieures sont déprimées latéralement, leur table porte une lame, alongée d'avant en arrière , et divisée en plusieurs pointes inégales.
Les arrière-molaires , beaucoup plus grosses que les avant-molaires, ont des tables aplaties et garnies de pointes irrégulières. Les six molaires supérieures, plus grosses que les inférieures , ont entre elles la même conformation générale, et leur table ressemble à celle des trois arrière-molaires inférieures. Les dispositions que nous venons d'indiquer, rendent les mâchelières du porc propres à déchirer, à écraser et à broyer les substances attirées dans la gueule et soumises à la mastication.
Le goret porte en naissant quatre avant-molaires, deux à droite et deux à gauche de chaque arcade dentaire ; et il se trouve pourvu de toutes ses molaires caduques vers l'âge de trois mois. Selon M. Viborg, l'éruption des surmolaires s'effectue à cinq mois et demi ou six mois , et la sortie de la première arrière-mâchelière a lieu à la même
époque. La deuxième arrière-molaire fait son évolution aux environs de dix mois , et la dernière arrière-molaire ne sort ordinairement qu'à l'âge de trois ans. Le remplacement de la deuxième avant-molaire caduque s'opère en môme temps et a lieu vers quinze à dix-huit mois. La première avant-molaire caduque persiste plus long-temps, et elle ne livre sa place à la dent d'adulte qu'à deux ans passés.
§ in. Résumé de l'âge du cochon,
La connaissance de l'âge du porc , par l'inspection des dents , n'a pas encore été poussée au-delà de trois ans, et elle s'arrête à l'éruption des mitoyennes d'adulte de la mâchoire inférieure. Nous avons vu qu'à trois ou quatre mois, le cochonnet est pourvu de toutes ses dents incisives fœtales, ainsi que de ses crochets caduques; et le remplacement successif de ces dents est la seule base d'après laquelle on distingue l'âge de l'animal.
Age de six à dix mois. Chute et remplacemeut des coins de lait; — le changement des coins d'en haut précède de deux à trois mois celui des coins inférieurs ; — les crocs de lait font place à ceux d'adulte.
Age de vingt mois à deux ans. Remplacement des pinces caduques dans les deux mâchoires; — formation d'un cercle noir à la base des crocs.
Age de deux et derniàtrois ans. Éruption des mitoyennes d'adulte, tant supérieures qu'inférieures; — les pinces sont noirâtres, chagrinées et un peu usées par le bout.
Le tableau qui précède, est court , puisqu'il n'embrasse même pas toute la durée de la croissance du cochon, car il y a des races de porcs, qui, à l'âge de trois ans, continuent à prendre de la taille et du corps. Ce tableau ne peut être d'ailleurs d'une grande utilité dans le cours du commerce, puisque les animaux dont il s'agit no rcn-
( 105 ) dent aucuns services pendant leur vie, et qu'ils sont presque tous abattus entre deux et trois ans. Ajoutons que l'âge des jeunes porcs est à peu près indifférent, et qu'on ne s'attache en général qu'au développement du corps. L'âge des individus que l'on conserve au-delà de trois ans, s'apprécie par l'état des crocs, dont la croissance, étant continuelle, pourrait jusqu'à un certain point marquer les difFérens degrés de la vie à partir de trois ans. Ainsi , les crocs supérieurs d'un cochon entier de trois à quatre ans , soulèvent la lèvre d'en haut ; et ils la débordent, lorsque l'animal est près d'atteindre sa cinquième année. Aux environs de six ans, les crocs de la mâchoire inférieure se montrent hors de la gueule et commence à se contourner en spirale; c'est aussi à cet âge que le tour des yeux se charge de rides , les éminences latérales du chanfrein , produites par les racines des crocs supérieurs , deviennent saillantes. Après sept ans, le pourtour des yeux grisonne, les arcades surcilières sont d'autant plus proéminentes que les yeux deviennent plus caves et plus enfoncés. Ces altérations de la face, qui vont toujours en augmentant, concourent avec la longueur des défenses et la grosseur du boutoir, à donner à la tête de l'animal un aspect hideux, qui inspire l'effroi et annonce un âge déjà avancé.
EXPLICATION DES PLANCHES
Planche P^.
Les dix bouts de mâchoires inférieures indiquent les principales époques de l'âge du cheval, depuis la naissance jusqu'à huit ans.
Les six dents , gravées à part , font voir la forme extérieure des incisives , ainsi que leur organisation intérieure.
Fig. 1. Mâchoire de poulain nouvellement né : les pinces ont achevé leur éruption , et sont encore un peu de travers.
Fig. 2. Dans cette mâchoire de six à sept mois, les pinces ont déjà éprouvé une certaine usure , et le bord interne des mitoyennes arrive au niveau du bord externe.
Fig. 3. Cette figure indique un poulain d'un an révolu : les coins , sortis depuis deux ou trois mois , arrivent presque au niveau des mitoyennes ; mais ils n'ofiFrent pas encore de traces d'usure.
Fig. h. Poulain de deux ans faits : les pinces et les mitoyennes sont complètement rasées , et le bord interne des coins est presque au niveau du bord externe.
Fig. 3. Bout de mâchoire d'un poulain âgé de trente mois à trois ans ; les pinces sont sorties depuis peu de temps , et leur bord externe commence à éprouver de l'altération. L'usure des mitoyennes caduques met à découvert le fond du cornet.
Fig. 6. L'état de ce bout de mâchoire marque quatre ans et demi : les mitoyennes de remplacement, nouvellement sorties , sont encore vierges , et n'ont pas atteint le niveau
( io« )
des pinces. Le bord interne de ces dernières est toujours intact et plus bas que l'externe. Les coins caduques , fort usés, ne présentent plus que l'extrémité du cornet.
Fi(j. 7. Cheval venant de prendre cinq ans : les coins , sortis depuis peu , sont frais et intacts ; les pinces commencent à raser ; le bord externe des mitoyennes a subi une certaine usure : mais l'interne échancré , est encore intact et plus bas que l'externe.
Fig, 8. Cette figure annonce l'âge d'un cheval de six ans; les pinces sont rasées , les mitoyennes prêtes à le devenir ; mais le bord interne des coins est toujours intact et encore un peu échancré.
Fig, 9. Mâchoire , dont les incisives marquent l'âge de sept ans révolus : les pinces et les mitoyennes ont achevé leur rasement , le bord interne des coins est arrivé, par l'effet de l'usure , au niveau du bord externe.
Fig. 10. Dans cette mâchoire de huit ans , toutes les dents sont rasées , les pinces commencent à prendre une forme ovale ; le restant du cornet dentaire se trouve proche du bord postérieur de la table.
Fig. 11. Dent du poulain , vue par sa face postérieure ; a, ouverture de la cavité de la table ; h , ouverture de la cavité intérieure ou radicale.
Fig, 12. Autre dent de poulain, vue par sa face antérieure , et dans laquelle on distingue le corps de la dent a, le collet h, et la racine c.
Fig. 13. Dent de très-jeune poulain, dont l'émail d'encadrement , coupé suivant sa longueur , laisse voir l'émail central.
Fig. \h. Dent incisive d'adulte, partagée en deux parties, suivant sa longueur , et qui montre la cavité extérieure a et la cavité intérieure hc.
Fig. 15. Dent incisive d'adulte : une entaille, pratiquée sur le milieu de sa face antérieure, laisse à découvert la partie inférieure du cornet dentaire a.
Fig. 16. Autre dent incisive d'adulte, sciée dans le même sens que celle rcprésentéeTZy. !'*;«, cavité extérieure ; h , extrémité inférieure du cul-de-sac du cornet dentaire.
Planche II.
Les neuf premières figures de cette planche ont pour but l'indication du nombre des années du cheval , à partir de huit ans ; et les coupes de la dent, représentées,y?y. 10 , donnent l'idée des marques produites successivement par l'usure sur la table dentaire.
Fig. 1. Cette mâchoire avait appartenu à un cheval qui avait huit ans révolus ; toutes les incisives sont rasées , et l'étoile radicale devrait déjà paraître à la table des pinces , sous la forme d'une petite zone transversale , située en avant du cornet et tout près du bord antérieur de la dent.
Fig. 2. Bout de mâchoire de neuf ans : les pinces sont arrondies , et les mitoyennes commencent à prendre cette forme ; le restant du cornet de ces quatre dents est rond et se trouve tout près du bord postérieur. Ces mêmes dents portent l'étoile radicale , qui est plus prononcée dans les pinces.
Fig. 3. Mâchoire de dix ans : il n'y a plus qu'un rudiment de cornet dentaire dans les pinces comme dans les mitoyennes, et le restant d'émail central touche le bord postérieur de la table. Les pinces et les mitoyennes sont arron dies , et les coins présentent une forme ovalaire.
Fig. h. Par l'état des dents de cette mâchoire , le cheval avait atteint sa onzième année ; toutes les incisives sont arrondies, et ne portent plus qu'un rudiment d'émail central, qui touche le bord postérieur de la table. L'étoile radicale se montre à toutes ces dents , et le restant du cornet dentaire est plus petit dans les pinces que dans les mitoyennes et les coins.
Fig. 5. Dans cette mâchoire, qui marque douze ans, les pinces n'offrent plus d'émail central , et leur étoile radicale est arrondie.
Fig.Q. Age de treize ans révolus: les pinces deviennent triangulaires, les mitoyennes prennent aussi cette forme , et les coins sont encore arrondis. L'étoile radicale s'arrondit dans ces quatre dernières dents, et se trouve au milieu de la table. Les crochets sont très-usés. L'âge de treize ans est en-
core indiqué par la disparition de l'émail central aux coins de la mâchoire supérieure.
Fig. 7. Le cheval auquel a appartenu cette mâchoire , pouvait avoir quatorze ans ; les pinces sont triangulaires , et les mitoyennes le deviennent. Les crochets sont encore plus usés que dans la figure précédente.
Fig. 8. Mâchoire de quinze ans révolus ; les pinces et les mitoyennes ont atteint l'époque de la triangularité, et l'étoile radicale forme sur toutes les tables un point arrondi.
Fi'g. 9. Dents indiquant de quinze à seize ans. Triangularité de toutes les incisives , et les pinces commencent à se déprimer sur les côtés. Les crochets sont plus émoussés que dans les précédentes mâchoires.
Fig. 10. Cinq coupes transversales d'une incisive d'adulte : les trois premiers morceaux, a, b, c, portent le cornet; et les deux dernières coupes , d, e, montrent l'étoile radicale.
Plawche IIÏ.
Toutes les figures de cette planche sont destinées à l'âge du bœuf. Les trois premières donnent une idée de la forme des dents incisives , examinées en particulier et hors des alvéoles ; et les neuf autres figures indiquent diverses époques de la vie de l'animal.
Fig. 1. Une dent de veau, vue par sa face antérieure, et dans laquelle on distingue le corps a et la racine h.
Fig. 2. Dent d'adulte , intacte et vue sur la même face que la précédente ; a, corps ou partie libre ; b, la racine ou la partie enchâssée.
Fig. 3. Autre dent de bœuf, également intacte et représentée par sa face postérieure ; l'on remarque, 1° l'avale et ses deux cannelures aa, 2" la racine b, qui est creuse.
Fig. A. Mâchoire d'un jeune veau , dont les incisives sont au rond et n'ont subi aucune usure. Les quatre incisives latérales de droite et de gauche sont courbées de côté et endehors . de manière que Tarcade incisive se trouve partagée en deux parties latérales , symétriques et écartées l'une de l'autre.
Fig. 5. Cette mâchoire provient d'un veau de ferme , dans lequel toutes les incisives fœtales sont usées, déjà étoilées, et écartées les unes des autres. Le jeune animal avait plus d'un an d'âge.
Fîg* 6. Mâchoire d'un animal, qui a jeté ses deux premières dents d'adulte et compte deux ans. Comparativement à ces dernières, les six dents caduques restantes sont très-petites et semblent n'être que des tronçons
Fig.l. Cette mâchoire , pourvue de quatre dents d'adulte, indique l'âge de trois ans. Les quatres dents fœtales sont encore plus détériorées que celles de la figure précédente.
Fig. 8. Cette mâchoire porte six dents d'adulte, et marque conséquemment l'âge de quatre ans révolus, parce que les dernières mitoyennes ont déjà acquis une certaine longueur.
Fig. 9. Cette mâchoire, débarrassée de toutes dents caduques, annonce cinq ans révolus, et indique l'approche du rond.
Fig. 10. Age de cinq ans révolus ; quoique les pinces soient peu usées , la hauteur des coins fait présumer six ans.
Fig. 11. Mâchoire dont les dents sont très usées , toutes nivelées et écartées les unes des autres ; ces dents sont parvenues au ras.
Fig. 12. Cette mâchoire indique un âge très avancé, de dixsept à dix-huit ans. Les dents, usées jusqu'au-delà du collet, ne forment plus que des chicots branlans , jaunes, et très écartés les uns des autres.
Planche IV.
Les six premières figures sont consacrées à l'âge du mouton, depuis sa naissance jusqu'à cinq ans révolus.
Les sept autres figures ont pour but de faire connaître les principaux changemens, qu'éprouvent les dents du chien, comme aussi d'indiquer les différentes marques d'âge.
Fig. 1. Bout de mâchoire d'un agneau, qui a tout mis, et dont l'arcade incisive est au rond.
Fig. 2. Les pinces d'adulte , qui sont les premières dents larges , ont fait leur évolution , et elles indiquent l'âge de dix- huit mois.
Fig. S. Age de trente mois, marqué parla présence de quatre larges dents ou incisives d'adulte. Les quatre dents de lait restantes sont très déprimées et vacillantes.
Fig. 4. Cette mâchoire , portant six dents d'adulte, devient le cachet de l'âge de quatre ans.
Fig. 5. L'animal qui a tout mis , et dont les incisives sont presque au rond , compte cinq ans révolus.
Fig. 6. Rasement de toutes les dents incisives ; cette mâchoire, qui dénote un âge avancé, offre un exemple de queue dliironàelle , que l'on remarque entre les deux pinces.
Fig. 7. Mâchoires d'un très-jeune chien, qui portent toutes leurs dents caduques (les incisives et les crochets). L'animal pouvait avoir l'âge de deux à trois mois.
Fig. 8. Autres mâchoires , pourvues également des incisives et crochets caduques. Toutes les incisives sont déviées, plus ou moins altérées , et prêtes à tomber : les crochets ne tiennent presque plus. Le chien auquel appartenait ces mâchoires , était âgé de trois mois révolus.
Fig. 9. Mâchoires armées des incisives et crochets de remplacement, qui sont intacts et n'ont encore éprouvé aucune usure. Ces mâchoires indiquent l'âge de dix mois à un an.
Fig. 10. Age de quinze à dix-huit mois , annoncé par le rasement des deux pinces de la mâchoire inférieure. Les autres incisives sont fraîches ; les crochets surtout sont nets et blancs.
Fig. 11. L'usure complète des pinces et des mitoyennes de la mâchoire inférieure marque l'âge de deux ans et demi.
Fig. 12. Ces bouts de mâchoires indiquent l'âge de trois à quatre ans.
Fig. 13. Ces mâchoires appartenaient à un chien, qui avait dépassé sa sixième année. Toutes les dents sont altérées , plus ou moins détériorées , et les pinces inférieures ne tiennent presque plus.
Observation particulière. L'on pourra être étonné de ne pas
trouver ici de mâchoires de porc , puisque nous avons tiaité
de l'âge de ce quadrupède. Nous avions bien l'intention de ne pas laisser subsister cette lacune, et nous avions préparé les pièces anatomiques nécessaires pour les dessins et les gravures, relatifs à l'âge du cochon. Après calculs et dimensions prises , il nous a été démontré que l'on ne pouvait insérer que trois figures dans une planche. Trois figures étaient incomplètes et à peu près inutiles; il eût fallu ajouter au moins deux planches , afin d'avoir six figures. Cette augmentation entraînait un surcroit de dépenses , et conséquemment une hausse dans le prix de l'ouvrage. D'un autre côté, l'âge du porc n'est pas assez important pour que nous nous soyons décidé à lui sacrifier deux planches; tandis qu'une seule est consacrée au bœuf, et que les figures concernant le mouton et le chien n'en occupent qu'une.
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